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» Tous les miracles de la vie se 
tiennent dans les secrets de la 
Force Vitale ”. 

P.M. 


C H A P I T R E I 


Rappel des notions fondamentales concernant le cours de Dietetique 

et la M cure de desintoxication M en Naturopathie. 


Autolyse et autophagie - Dechets et residus - Drafnage et d^rivatio* - 
Force vitale et defaillance vitale - Calme plat et crises curatives - 
Desintoxication et revitalisation - Dietetique et Nutrition - 
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M Qui confond M Dietetique M et 
Nutrition " est ignorant en 
matiere d ’ alimentation M . 

P.M. 


Ce ” Cours de Nutrition ” ( deuxieme cours de M Bromatologie ” en 
naturopathie ) doit etre lu, logiquement, apres le M cours de Dietetique ”, qui 
en represente la premiere partie. 

Au cas ou cette lecture n’aurait pas ete faite, nous tenons a rappeler rapidement 
quelques notions essentielles du precedent cours afin que le lecteur puisse tirer 
tout le benefice desire du present expose. 

1 ) - II ne faut pas confondre ” autolyse ” et ” autophagie ”. 

L'auto-lyse est le phenomene qui se passe dans l'organisme lorsque 
celui-ci est soumis a une restriction alimentaire plus ou moins poussee ( phase 
dietetique de la ” cure de desintoxication ” ). Dans cette situation, il ” brise ” 
les grosses molecules des dechets et residus ( scories ) qu'il a amasse en lui, 
afin. de les'rejeter vers l’exterieur a travers ses filtres emonctoriels. C*est la 
” lyse ” organique. Mais on croit, communement, que 1’ organisme en " autolyse ” 
fait appel pour survivre a ses propres tissus vivants, et en quelque sorte qu’il 
se mange lui-meme ( phenomene de " 1' auto-phagie ” ). Cela n’est vrai que 
parti e 11 e men t. 

Certaines phases du jeune a ses debuts peuvent s' apparenter'a de 
1 » »’auto-phagie ” . Mais 1* ” autolyse ” doit de produire, tres vite, pour aboutir 
a l’epuration profonde, gage d 1 auto-guerison, et satisfaire a l 1 elimination. 

11 est evident que l’organisme, prive de nourriture, commence par utiliser ses 
graisses, ses acides amines, ses sucres hepatiques et sanguins. Mais la 
grosse masse des dechets et residus toxiques, veritables poisons, enfouis pro- 
fondement dans les tissus, echappent a cette ” auto- phagie ” preleminaire, 
pour subir le moment venu la ” lyse ”, d’est ^ dire 1 ’ action des enzymes de 

dislocation digestive, qui visent a les reduire en tres fines particules pour 


faciliter leur passage a travers les filtres emonctoriels. C’est 1* ”auto—lyse 
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veritable, etonnant phenomene par son efficacite et son ordonnance, qui se 
rattache plus aux lois de la vie qu'a celle de la matiere inorganisee et inin- 
telligente, c'est ce facteur de la desintoxication qui rend l 1 auto-guerison M 

possible. 

2 ) - Les dechets et residus ( appeles encore surcharge s ou crasses 
humorales ) sont de double nature . Ce jsont eux qye la M lyse " doit reduire en 
fines parties. Issus, comme nous le savons, des metabolismes digestifs et 
cellulaires, ils se presentent sous deux formes. L 1 une est visqueuse et non 
soluble dans l'eau. Ce sont les " colles ". L'autre est sableuse et soluble. 

Elle represente les M cristaux n . Les " colies M ( ou substances colloi'dales ) 
stagnent de preference dans la lymphe ; et les " cristaux M - ( substances cris- 
talloi'dales ) dans le sang. 

Les " colies ont pour origine des sucres mal transformes ( venus des amidons 
ou cereales ) , des eadavres microbiens, des cellules usees, des globules blancs 
morts, des graisses circulantes, etc.... 

Les " cristaux V viennent surtout des aliments azotes ( viandes, poissons, laits, 
fromages, legumineuses ), et des mineraux organiques arraches aux tissus pour 
faire tampon a l’acidisme alimentaire . En effet, les acides amines ( elements 
simples des aliments azotes, obtenus par digestion ) , non utilises, sont neutra¬ 
lises par une secretion alcaline des reins ( 1* amoniac ). A defaut, les bases 
calciques et magnesiennes des os, du sang, des divers tissus, realisant cette 
protection. 

Cest le phenomene qui mene a la decalcification ( ou a la demineralisation plus 
general e ) qui se manifeste, parallelement, a la reaction petrifiante des neuro- 
arthritiques ( ou " hommes-pierres ” par opposition aux " hommes-eponges ” 
que sont les sanguino-plethoriques, lesquels ne subissent pas les effets de 
l’acidisme alimentaire suivant les m@mes processus) . 

Nous avons dit que les dechets et residus saturaient les liquides humoraux 
( sang : 5 litres.; lymphe : 10 litres ; et serum extracellulaire : 20 litres ) , et 
que chacun suivant sa nature se tenait a sa place. Mais ces ” liquides ” sont 
traverses par des M courants ,f , qui correspondent aux echanges organiques. 

Ces M courants " a double sens ( assimilation et desassimilation ) sont, d’ailleurs 
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actives par le ” brassage ”, provoque par les exercices au sol , ( gymnastique 
au tapis et antigravitationnelle ), et par le massage mecanique , vibratoire. 

Ainsi, nous avons des ” surcharges ”, dites mo^bi^s, qui suivent les courants ; 
et des ” surcharges ” fixes, qui restent accrochees aux tissus, sous forme de 
vernis, de croutes, de sables, de calculs , de noyaux etc. .. 

Les surcharges mobiles genent les fonctions des plasmas circulants, et les 
surcharges fixes, paralysent celles des organes qu’elles ” sclerosent ”. 

Les liquides doivent, done, @tre epures en premier lieu pour devenir 
happants, e’est a dire aptes a arracher les surcharges fixees aux tissus qu' ils 
baignent. Le sang, en particulier, doit retenir toute notre attention, parce 
qu’il est le vehicule commun et dernier de toutes les eliminations. Eh effet, la 
lymphe et le serum extracellulaire viennent se deverser en lui, et le liquide 
sanguin irrigue tous les emonctoires, m£me ceux specialises dans le rejet des 
” colles ”, Ces emonctoires, rappelons les, sont les reins, et les glande s sudo— 
rip^T~es pour 1 ’ elimination des cristaux ; les glandes sebacees, le foie ( avec sa 
vesicule et son intestin ) et les muqueuses de la face , de la gorge, des poumons, 
et du vagin, pour 1' elimination des ” colies ”, 

3 ) - La confusion ne doit pas se faire, non plus, entre ” drainage ” et 
” derivation ” . 

Les produits ” lyses " sont done entrafnes par les liquides, et en dernier lieu 
par le sang vers les emonctoires. C’est le cycle de 1 1 elimination. Cet achemi- 
nement general des dechets et residus est le drafnage . 

La derivation est une manoeuvre de m$me sens, mais qui vise a diriger les sur ¬ 
charges vers un second emonctoire de m$me specialisation afin d’epargner le 
premier qui a trop souffert. 

Par exemple, une peau malade ( eczema generalise ) sera soulagee de son travail 
par " derivation ” vers 1 * intestin. 

Dans les maladies chroniques ( maladies reactionnelles d ’ auto-defense ), et en 
particulier chez les ” sous-vitaux ”, la stimulation des emonctoires est indispen¬ 
sable, et la ” derivation ” est souvent necessaire. C'est la part du praticien dans 
1’oeuvre de l’organisme ( pour aider 1' auto-guerison ). 
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4 ) - L * autolyse ( et le drainage qui lui succede ) sont commandes par la 
» Force Vitale " , qui preside, ayec la plus grande intelligence, a tous les phe- 

nomenes organiques. Niee par les materialistes, qui ne veulent voir dans la vie 
que des reactions physico-chimiques, cette M Force " n'en demeure pas moins 
le princjpe direpteur ( et non materiel ) de la matiere vivante organisee. 

Cl, Bernard , le savant physiologiste, maftre inconteste de la medecine scienti- 
fique, moderne, dite n experimentale 11 , repetait sans cesse a ses eleves qu’il 
fallait laisser toute notion de metaphysique a la porte du laboratoire . Mans il a 
finit lui-m@me par avouer. que " toute fonction organique etait arnmee par un prin- 
cipe directeur M , impuissant qu*il etait, et impuissants que nous sommes tous, 
encore de nos jours, a expliquer les merveilleux processus de la Vie au moyen 
des simples reactions physico-chimiques de la matiere brute. 

La " Force Vitale " est de nature M biotonique ", et siege dans la subs¬ 
tance blanche ( du systeme nerveux ) et les glandes endocrines. 

Lorsque cette " force directrice " est defaillante, les temp@tes " neuro—. 
hormonales ", qu’elle souleve pour epurer l'organisme, sont ou bien insuffisan- 
tes ou presque nulles. Le calme plat precede toujours les grandes catastrophes 
( cancer ). Les sujets qui ont " calme leurs nerfs ", qui ont abuse de sedatifs, 
de tranquillisants, ou de somniferes, sont dans cette situation. Les grandes 
douleurs physiques mettent egalement dans un etat semblable de non-defense. 
C’est pour cette raison que le Naturopathe competent - au cours d’une " cure 
de desintoxication " - envisage toujours, non seulement d’assecher la source 
d es surcharges et d^uvrir les quatre grands emonctoires , mais encore de rendre 
au cerveau organique ( diencephale ) siege de la " Force Vitale H , toute son auto- 
nomie. 

Les " touches nasales " ( acupuncture a pointe seche au niveau de la muqueuse 
endo-nasale ) provoquent des larmoiements plus ou moins intenses, suivant la 
hauteur du potentiel vital. Lorsqu’ils sont rares ou ne se produisent pas, la 
" Force Vitale " est reduite a sa plus faible expression. Alors, elle n'est pas 
suffisante pour autoriser 1 * application d'une cure, avec 1’autolyse et le drafnage 
que cela suppose. 

Par contre , 1*intelligence directrice de la " Force Vitale " est admirable, 
lorsque celle-ci est douee d’un haut potentiel energetique. Les processus auto- 
lytiques le demontrent par eux-m^mes. Ils suivent un ordre logique, entrevu par 
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le grand physiologiste Yeo . Cet ordre va des substances etrangeres les plus 
inutiles aux moins utiles, avant de s’attaquer aux substances plus utiles, tout 
en evitant de degrader les cellules nobles oil reside la Tie ( les nerfs et les 
glandes siege de la ” Force Vitale " ). 

Voici la marche de l'autolyse . 

a ) - Tout d'abord sont draines les colies et les cristaux qui, a 1 * etat 
mobile, saturent les liquides ; 

b ) - Puis sont attaquees ou lysees les substances les plus recentes, 

fixees dans les tissus. 

A ce moment du nettoyage, les grands filtres sont a surveiller. C’est le temps 
des " crises curatives M , ou des grandes liquidations emonctorielles ( urine 
chargee, feces nauseabondes, sueurs fetides, crachats epais, etc...). 

A la suite de cette epuration, la plupart des " pseudo—maladies reactionnelles " 
cedent habituellement. 

c ) - Cependant, dans beaucoup de cas, il faut poursuivre la desintoxica- 
tion et pousser l'autolyse en profondeur. pour atteindre certains placards adipeux 
et cellulitiques , et les noyaux durs, tels que les kystes, et toutes les tumeurs 
benignes. 

En effet, certaines graisses, tres resistantes parce que tres anciennes, sont 
enserrees profondement dans le tissu d'emballage qu'est le tissu conjonctif. La 
circulation y est lente. Elies ne seront, done, " lysees " qu’a cette occasion. 
Dedoublees en glycerine ( sucre ) , qui pourra @tre brule aux muscles, et en 
acides gras qui iront aux poumons pour 6tre oxydes, elles disparaftront lentement. 
Une partie des acides gras sera eliminee par l'anus, a la faveur des purgations 
et des lavements. Quant a l'oxydation pulmonaire, elle implique de larges venti¬ 
lations, obtenues par l'exercice interessant la masse musculaire des cuisses. 
Malheureusement, beaucoup de jeuneurs croient que ces pratiques sont incompa¬ 
tibles avec leur etat. En realite, elles evitent la violence des " crises curatives". 
A propos de la fonte de ces graisses, il est bon de signaler que certaines reser¬ 
ves, faisant effet de tampons, ne doivent .jamais disparaftre. 

L'une a'elles, en particulier : il s'agit du mamelon du pubis ( ou mont de Venus ). 
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Lorsqu’un seuil d ’ amaigrissement est depasse, le sujet entre en denutrition ; et 
il y a danger a poursuivre 1* autolyse . 

Apres les placards adipeux resistants, viennent les residus des medica ¬ 
ments . Certains, tres vieux, peuvent dater de 10 , 15 ou 20 ans. L' elimination 
des substances vaccinales s'opere sensiblement a ce m$me moment. 

Puis sont lyses les dechets cellulitiques, bien apres les graisses et les medica¬ 
ments. C’est dire leur resistance et leur nature particuliere . II faut, done, 
pousser assez profondement 1' autolyse pour avoir raison de 1 1 obesite , de la 
cellulite et des drogues residuelles. 

Enfin, cedent les gros noyaux. 

Solidement fixes dans les divers tissus, ils constituent les lipome s, les 
fibromes, et autresjiepfits. 

Ces excroissances molles ou dures sont des tumeurs benignes, veritables 
»» poubelles organiques ”, bourrees d'acide lactique par exemple. Ces tumeurs 
ne doivent pas £tre confondues avec les tumeurs malignes, caracterisees par un 
developpement cellulaire anarchique et monstrueux ( cellules anormales ). 

Toutes les grosseurs de nature residuelle : calculs, atheromes, bouchons des 
arterioles ( infarctus du myocarde ), gafhes sclerosant les vaisseaux ( arterite), 
glandes saturees comme des eponges ( prostate, uterus, thyroIHe, etc...) , 
appartiennent a cette categorie des surcharges profondes. Toutes peuvent Stre 
resorbees par autolyse, mais il faut souvent beaucoup de patience, et de cures 
successives, pendant de longues annees, pour obtenir un resultat satisfaisant. 

5 ) _ » Auto-phagie 11 1 dangereuse, se manifeste aux limites physio- 

logiques de ” ^autolyse 

Nous avons vu que celle-ci se manifestait, un court moment, au debut de la cure. 
En fin d'autolyse, elle reapparait, et s»intensive tres vite. C^st le stade cri ¬ 
tique de Tabus ( phenomene de ” denutrition ”). 

Pour survivre, l’organisme va devorer ses propres tissus. Les muscles seront 
les premiers sacrifies. On verra fondre les fessiers et les cuisses. La colonne 
vertebrale deviendra saillante et douloureuse. La graisse du pubis aura disparu. 
Le sujet est prostre, et en un etat grave de denutrition, proche de la mort, Nous 
avons ete temoins de semblables accidents. 
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On ne peut pas fixer la duree de l'autolyse, Pour atteindre aux limites 
permises, il faut tenir compte de la nature des surcharges, de leur position 
dans les tissus, et de leur anciennete, et bien sur de la hauteur du potentiel 
vital (force vitale ) et du regime autolytique ( jeunes, monodietes ou regimes 
restrictifs ). C’est pour cette raison que nous preferons les cures courtes et 
repetees, aux cures longues et uniques, 

Bien avant la fonte musculaire, on note que le foie a diminue de 30 a 
50 °Jc de son volume, que 1 1 estomac a remonte de plusieurs centimetres ( il se 
retracte en partant du fond ), que le gros colon transverse est tendu, que les 
veines sont moins saillantes, les varices moins grosses, et que les hemorroldes 
ont disparu. 

Les reins sont hauts, dans leur loge ; la peau est fine et coloree ; la respira¬ 
tion profonde, et 1 ' expiration plus poussee permet le rythme du sommeil. 

Nous avons vu des jeuneurs ( en jeunes humides ) faire 40 a 50 jours, 
et sortir de leur H cure autolytique M dans des etats graves de demineralisation 
et de fonie musculaire. De plus, ils avaient mal draine leurs tissus a cause des 
rations de sucre, donnees pour eviter l' acetone , et bien entendu ils n* avaient 
pas pris la peine de solliciter leurs emonctoires par J 1 exercice , les bains, les 
plantes, etc... 

Ces patients ont eu beaucoup de peine a retrouver leur energie passee, et par 
malheur, sans avoir le benefice d’une guerison stable ( leurs maux recidiverent 
rapidement )• 

Il aurait ete preferable de faire des jeunes plus courts et repetes ( 3 jours tous 
les 10 jours, par exemple ). 

Au cours de toute " autolyse ” se produisent des carences autolytiques, 
qui viennent se surajouter aux carences morbides ( qui resultent du mal a vaincre ). 
Les cures trop longues, sont forcement ” carengantes ", Attention a ux jeun es 
enfants, aux ve illardSj aux malade s^devitaJJ^e^ijj^squejit^de ne pas s 1 en 
remettre. 

Les tissus tres durs ( os ) ne cedent rien ou presque ( seuls les cristaux 
articulaires peuvent disparaftre ). Quant aux tissus nerveux, ils se conservent 


integxalement. 
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Cela explique la difficulty de realiser des cures autolytiques efficaces au niveau 
des os ( arthroses ) et des nerfs ( paralysies, tumeurs cerebrates ). Par contre, 
au niveau des liquides humoraux , et au niveau de la plupart des tissus mous 
( sauf le tissu nerveux elastique ) il peut se produire de veritables miracles 
d'epuration ( auto-guerison par autolyse dietetique ). 

6 ) - Voici les grandes lois qui president a 1 'autolyse - 

- Loi n g 1 - L’autolyse ne peut produire ses effets et se realiser pleine- 
ment que lorsque la force vitale est presente et suffisante. 

N.B. - Les su.jets trop vieux , et les sujets trop drogues ( tranquilisants ) ne 
peuvent pas esperer tirer avantage, des le debut, de la M cure autolytique ”. 

IIs devront s'y preparer par periodes courtes, afin d*eviter les risques de 
blocage emonctoriel, grave. 

- Loi n g 2 - Lorsque la maladie est tres ancienne, ou que la masse des 
surcharges est importante, la " cure autolytique " doit §tre menee, egalement, 
avec precaution. 

II faut savoir freiner les debordements emonctoriels ( crises curatives violentes). 
Les jeunes mixtes, courts et repetes, font mieux que les cures longues. 

- Loi n^ 3 - L'autolyse carence le patient en provoquant, au cours du 
nettoyage, la perte de vitamines, mineraux, diastases qui suivent les dechets 
et residus sur la voie de 1 * elimination. 

Ces " carences autolytiques " s'ajoutent done aux ” carences morbides " 

( issues de la maladie ), que l 1 autolyse, bien entendu, ne comble pas. La 
tt desintoxication M doit, pour cette raison. §tre toujours suivie d’une cure de 

” revitalisation M . 

- Loi n^ 4 - Os, nerfs, et glandes endocrines echappent en principe a 
1»autolyse. II est dangereux de faire jedner a l 1 extreme un sujet dans le but de 
nettoyer ses tissus. On peut tuer sans guerir, par des jefines trop longs. 

- Loi ng 5 - La fonte musculaire des fessiers ( et des cuisses ) indique 
que la frontiere de 1’ autolyse physiologique est atteinte, et qu’il convient de 
passer en revitalisation. La fonte de la graisse du pubis est egalement un signe 
caracteristique. 
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- Loi_n£_6 - Le retour a la sante, lorsque l'autolyse a ete bien faite, 
n'est pas toujours total . La sante terminale est toujours fonction de 1' heredite 
qui ne s’efface pas, et des usures subies qui ne se reparent pas, toutes, ne- 
cessairement. 

L'autolyse ne remet pas a neuf cent pour cent le moteur vivant 

Qui a eu une chaumiere en heritage, retrouve une chaumiere , certes, 
plus propre et plus habitable. Qui a eu un palais, retrouve son palais. 

Cette regie naturopathique a souvent ete passee sous silence par les " faux 
naturopathes " qui promettent plus qu'ils ne donnent. 

Le jeCtne ne fera pas d'un nain un geant, ni ne fera d'un " cul de jatte " un 
champion olympique du 100 metres. 

II y a des defauts hereditaires , e t des usures organiques contre lesquels 
rien n'est possible ; ce qui ne signifie pas qu'on ne puisse pas obtenir des ame¬ 
liorations et des guerisons spectacuiaires par 1' autolyse ( veritable " bistouri 
du naturopathe" ). 

7 ) _ L'autolyse dietetique doit se derouler au sein de la " cure de desin- 
toxication "naturopathique . 

Tout regime autolytique ( dietetique ), quel qu'il soit, ne doit jamais etre 
applique seul, hors du contexte de la " cure de desintoxication II doit necessai- 
rement occuper la place hierarchique , qui est la sienne, au sein de la synthese 
des moyens ( les 10 techniques ). Le plan de la " cure de desintoxication " est 
etabli comme suit : 

a ) .. Assechement de la source des surcharges ( phase N? 1 ) 

C'est ici que joue a plein l'une des 3 formes de l'autolyse dietetique 
( jeunes, monodietes ou regimes restrictifs varies ). 

b ) - Liberation du diencephale ( phase N? 2 ) 

Ici, les techniques sont psvchologiques ( suggestion, hypnotisme, psycha- 
nalyse et relaxation ) ,* ou manuelles ( massage vertebral, manipulations speciales) 
ou musculaires ( vertebrotherapie ou discotherapie ) ; ou bien encore fluidiques_ 

( recharge de la substance blanche sous-corticale en energie nerveuse ). II y en 


a six. 




























c ) - Ouverture des emonctoires ( phase N 2 3 ) 


Foie ( avec sa vesicule et son intestin ) par des plantes hepatiques ; 
reins , par des plantes diuretiques ; poumons , par ventilation et oxygenation ; 
peau , par frictions et bains. 

N. B . Tous ces moyens n 1 appartiennent pas a la Bromatologie, bien sur ; mais 
ils font partie integrante de la NATUROPATHIE . 

Cette loi attire 1' attention sur les naturopathes qui pratiquent des techniques 
isolees ( dietetique, relaxation, acupuncture, etc...) et qui, de ce fait, ne font 
pas de la vraie naturopathie ( naturopathie orthodoxe ) , laquelle exige, repetons 
le, svnthese et hierarchie des 10 techniques . 

La phase n 2 2 merite de retenir un instant notre attention. L’autolyse et 
les drainages sont d'autant plus precis et actifs que le sujet dispose d’une grande 
M Force Vitale ”. 

L'economie de cette energie doit etre demandee, des le debut de la cure par le 
repos mental, et le retour au sommeil naturel ( profond et sans r§ves ). 

La relaxation est le moyen technique qui permet l’economie de la ” force vitale ”, 
en cours de veille. 

La recharge de cette force neuro-endocrinienne , en cas de depression, s' obtient 
par la musculation ( travail lent, avec resistance des grosses masses musculaires 
au des sous du niveau de fatigue, et dont 1 'action est comparable a celle d'une 
” dynamo ” pour le courant electrique ). 

Elle se realise, egalement, par 1 ’ ensoleillement, la negativation, le crudivorisme, 
alimentaire, les respirations profondes , les frictions cutanees , et autres manoeu¬ 
vres touchant a la reforme mentale et a 1 ’ elevation spirituelle. 

Concernant les restrictions autolytiques ( ou dietetiques ), au sein de la 
cure , nous ne devons pas oublier qu’elles sont seches, humides ou mixtes, 
suivant la nature des surcharges. 

L'autolyse seche ( application du jeune complet, sans boire, ni manger ; ou d’une 
monodiete ou d’un regime restrictif en mangeant, mais sans boire ) convient aux 
maladies caracterisees par des catarrhes humides ( rejets de colies ). Ces mala¬ 


dies, en general, ne sont pas douloureuses, mais elles ” coulent ” beaucoup. 
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Les bronchites, l'asthme humide, les otites, la sinusite en sont des exemples. 

Inversement, l' autolyse humide ( application du ,ieune hydrique , en bu- 
vant, mais sans manger ; ou de monodietes liquides et regimes restrictifs tres 
fluidiques ) convient aux maladies caracterisees par des catarrhes secs ( cris- 
taux ), dont le prototype est represente par le rhumatisme articulaire ou 
arthrite. 

Ces maladies, en general, sont tres douloureuses, mais ne coulent pas ou tres 
rarement ( exemples : nevralgie faciale, zona, sciatique, eczema sec avec 
prurit etc...). 

Le mot " catarrhe " vient du grec et designe " ce qui coule Un catarrhe 
sec se congoit mal ; mais en realite il y a toujours un leger suintement accompa- 
gnant le rejet de sables. Un eczema sec s'humidifie toujours un peu par la lymphe 
qui s'echappe inevitablement de la muqueuse lesee. 

L’autolyse seche drafne la lymphe et le serum extra— cellulaire. Elle 
active le foie et les glandes sebacees de la peau, ainsi que sa couche basale on- 
dulee. II faut, en consequence, savoir soutenir ces organes filtres par des ma¬ 
noeuvres naturopathiques de secours. 

L'autolyse humide draine le sang, et fait appel aux reins et aux glandes 
sudoripares, emonctoires qu'il faut stimuler ou soutenir dans leur tache de la 
meme maniere que les precedentes. 

Etant donne, d' une part, que la lymphe vient en dernier lieu se jeter 
dans le sang ( au rythme d'un litre par 24 heures, et en cas d'activation muscu- 
laire au rythme de 4 a 5 litres ) et que celui-ci irrigue les 4 emonctoires 
( y compris ceux specialises dans le filtrage des oolles ) ; et etant donne, 
d'autre part, que la plupart des maladies, constituees de longue date, sont de 
nature double ( colloi’dale et cristalloi'dale a la fois ) , l'autolyse mixte s'impose 
presque toujours . 

La mise en place d'une cure autolytique et le retour a la normale sont des phases 
importantes qu'il ne faut pas negliger , faute de quoi des accidents graves peuvent 
se produire. 

Les purgations, les lavements ( douches rectales ), les bains de sudation et 


































13 


1 »exercitation musculaire activent 1 'autoly se, et freinent les " crises curatives " 
dangereuses. Ces procedes permettent encore d * accelerer la cure de jeune et 
d’en reduire la duree. 

Les autolyses par le jeflne se preparent, toutes, par une monodiete a la 
bouillie cellulosique ( quelques jours aux legumes aqueux bouillis ). 

Elies s'achevent de m£me par la bouillie cellulosique. 

Fruits et pain complet, tant a la mode chez les naturisants mal formes, sont 
strictement interdits, sous peine d 1 auto-empoisonnement plus ou moins violent, 
en fonction des toxines d' elimination ( qui saturent la muqueuse interne du tube 
digestif ). Les jus de fruits sont des diffuseurs sanguins de premiere qualite. 
Dangereux a ce moment la. 

Quant au pain complet, c'est un M rude M aliment pour une muqueuse fragilisee 
par des efforts de desintoxication. 

Par 1 1 autolyse ( realisee au moyen des regimes dietetiques et des cures 
de desintoxication ) , la machine est nettoyee des " scories " qui genent son bon 
fonctionnement. Les troubles d ' alarme et reactionnels , en general tous fonction- 
nels et tres peu lesionnels, sont effaces. Nous voulons parler des maladies 
aigues ( ler degre ) et chroniques ( 2 erne degre ) chez les survitaux , et les 
sous-vitaux. S'il y a quelques lesions, elles se reparent peu a peu au cours 
des applications repetees. 

Mais, apres autoly se, il peut subsister - malheureusement - des troubles 
lesionnels graves, que nous appelons definitifs ou irreversibles. Ils sont dus 
soit a des tares hereditaires ( contre lesquels on ne peut rien sauf les attenuer 
et les rendre plus supportables par des techniques compensatrices ), soit a 
des usures organiques resultant d'un comportement anormal, avec exces de 
table, sedentarite, medication abusive, tabac, vie nocturne etc...). 

Ces etats sont, pour nous, ceux des maladies veritables ( ou authentiques ) , 
heureusement tres rares ( 10 a 20 % des cas ). 

II y a encore, des lieux dans l’organisme qui sont tres mal irrigues, et 
qui, de ce fait, se saturent tres vite. Ce sont, par exemple, les reins chez la 
femme, la prostate chez l'homme sexuellement inactif, la masse du tissu conjonctif 
chez le sedentaire, les zones vertebrales ( interdiscales ) chez la plupart des 
modernes , etc... 
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Par 1' exercie, le massage, les vibrations, les bains supercaloriques et 
les sudations seches, on active to u tes ces zones par des ondes sanguines et des 
msrpps lvmohatiques qui font office de " balai Nous parlons souvent de 
»t lessivage M pour qualifier ce processus. 

Les zones tissulaires, qui resistent le plus au lessivage, sont les os, et les 
cartilages, d'ou la difficult^ par exemple de resorber une arthrose bien cons- 
tituee, deformante et ankylosante. 

Le tissu nerveux , enfin, est le plus protege ( ou le plus refractaire a l’autolyse ) 
avec celui des glandes endocrines , d’ou les difficultes rencontrees pour ameliorer 
par ce moyen, les diverses paralysies ( sclerose en plaque, et parkinson, lors 
que ces affections ont depasse le stade inflammatoirej , les troubl e s menta ux, 
et les grandes anomalies endocriniennes . 

Les serums extra et intra-cellulaires sont les plus lents, les plus difficiles a 
agiter, et par consequent a ” nettoyer Et ils ne le sont jamais a fond, sinon 
la mort ne serait pas . On vivrait eternellement si l’ep u ration profond_e pouvai t 
se faire a leur niveau, comme l’ont demontre les experien ces de Carrel sur les 

coeurs de poulet. La vieillesse normale et la mort naturelle viennent toujours 
de la saturation des serums . 

3 ) _ L’autolyse joue plus ou moins en fonction des degres de la 

maladie . 

Les cures autolytiques sont efficaces en raison directe de leur force 
centrifuge , laquelle represente la part d'action de l’organisme dans l’epuration. 

a ) _ Au degre 1 t de la maladie aigufe*, avec troubles fonctionnels 
etendus, et peu ou pas de lesions, l’autolyse reussit toujours tres bien, parce 
qu’elle ne fait que favoriser 1 ’ elimination voulue par l’organisme, qui realise 
bien son travail ( haut potentiel vital des jeunes et des adultes vigoureux ). 

La formule d* Hippocrate ” Sequare Naturam ” ( ou ” suivre la Nature " ) repond 
bien a 1'attitude que doit observer le praticien. 

Et la regie ” simili similibus curantur ” ( les semblables sont traites par les 
semblables ), chere aux homeopathes, qui l'ont bien mal comprise, apparait ici, 
dans toute sa purete naturopathique. 
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b ) - Au degre N°- 2 , de la maladie chronique, avec troubles fonctionnels 
moins etendus et periodiques, avec quelques lesions reversibles, 1 ' autolyse 
reussit, egalement, mais a condition d'etre souvent repetee. La chronicite 
exige la periodicite des soins. L'organisme manque, deja, de " force vitale , 
et il faut jouer avec les reserves neuro-endocriniennes dont il dispose, en tenant 
compte des individus sur-vitaux ( dilates ) et des sous-vitaux ( retractes ). 

La cure autolytique sera draineu se, en general, et les applications seront eten- 
dues a tous les emonctoires. 

Mais a ce stade, il se trouve souvent qu'un filtre supporte 1 ' elimination et qu'il 
soit surcharge. Dans ce cas, il s'agit de le soulager en derivant la masse des 
dechets et.residus vers un emonctoire de meme specificite. 

Voici, rapidement, pour ceux qui ne le sauraient pas encore, les 
3 degres de la morbidite. 

- DEGRE N9 1 

Maladies reactionnelles purement fonctionnelles ( 50 ), caracterisees 

par des eliminations de surface ( maladies centrifuges ). Avec fievre, eruptions 
cutanees variees ( interessant toute la surface de la peau ), crachats, nez cou- 
lant, diarrhee, urine epaisse, etc... 

Tout cela est le tableau clinique des maladies aiguSs survenant chez les jeunes 
sujets , qui disposent d'une grande force nerveuse. 

Plus 1 'action centrifuge est violente, ( c'est a dire etendue a tout le corps pu 
generalisee ) plus grande est la force nerveuse - Maladies courtes, egalement. 
Rarement l'adulte retrouve cette auto-defense de la jeunesse, sinon au cours 
des fievres et des grippes ( qu'une therapeutique maladroite etouffe sans scru- 
pule dans la plupart des cas ). 

La cure naturopathique de desintoxication est simple, au degre n? 1 . 

Elle consiste a soutenir l'activite emonctorielle, voire la diriger. L'organisme 
ici, fait tout, et tout correctement. On peut dominer 1' exhuberance emonctorielle 
( comme dans la fievre par des serviettes froides ), mais sans jamais la juguler. 


- DEGRE N- 2 


Maladies reactionnelles deja lesionnelles ( 30 ^ ) - 1 ' elimination est 
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moins franche, moins brutale, moins generate. Elle procede par crises successives ; 
ce sont les fameuses maladies chroniques , avec saturation en colles et en cristaux 
( dans les poches, articulations, vesicules, parois internes des vaisseaux, etc... ) 
Les maladies sont toujours centrifuges , mais lentes, ( et non plus violentes ), 
caracterisees par des localisations organiques precises ( maladies classiques : 
bronchite, colite, etc....) 

La cure de desintoxication sera, ici, plus delicate ; il faudra souYent 
drafner , et deriver en meme temps , et limiter la duree aux forces Yitales dispo- 
nibles. 

La force vitale , dans ce cas, est deja tres amoindrie. 

Les cures courtes et repetees conYiennent bien aux maladies chroniques ( qui 

presentent d’ailleurs ce rythme ). 

N’oublions pas qu’au degre n- 2 , les eliminations peuvent se faire au ni¬ 
veau des muqueuses profondes ( abces de la gorge, des poumons, ou ulcere de 
l’estomac ). L'arme, ici, est une puissante derivation. 

- DEGRE N°- 3 

Maladies authentiques faites de lesions graves ( souvent irreversibles 
20 °/o ) - Maladies centripetes , sans elimination. Les colies et les cristaux 
” momifient M les organes nobles : moelle osseuse ( leucemie ), glandes endocrines 
( diabete maigre ), le tissu nerveux ( folie ou paralysie ), etc. . . 

La naturopathie, dans ce cas, a une action tres limitee, du fait de la defaillance 
de la " Force Vitale ". La plupart de ces maladies ( authentiques ) relevent d } un 
traitement d*urgence a forme allopathique . 

Par contre, les maladies du 1 er et 2 erne degre, pseudo-maladies, ou 
" troubles reactionnels ” appartiennent de plein droit a la naturopathie ( sauf 
rares exceptions ). 

On parle parfois d’une categorie de troubles d ' alarme ( qui se situe en t§te de 
notre classement ) . Ces troubles sont, egalement, des pseudo-maladies . Ils 
sont souvent nies par les medecins qui, ne trouvant rien a 1 'analyse, declarent 
le mal imaginaire ( l ). En realite, ce sont des signes fonctionnels discrets t qui 
avertissent que l’organisme commence a se saturer ( migraine, insomnie, impa¬ 
tience nocturne, lassitude, etc...) 
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Le naturopathe en sail la raison, et desintoxiquera immediatement, evitant 
ainsi les M maladies reactionnelles • 

Nous savons d' autre part, la valeur de la derivation.. 

Cette notion est tres importante. C'est la clef qui permet la maltris e 
emonctorielle . 

Par exemple, lorsque le sujet presente, apres examen, une insuffisance emonc¬ 
torielle precise, il faut ( autant que faire se peut ), laisser en paix l'emonctoire 
defaillant et tirer la " crasse " vers un autre emonctoire de mSme specialisation 
( guerir par les semblables ). 

Exemple : Un tuberculeux pulmonaire sera traite en provoquant a la peau une 
excretion sebacee ( abces froid de fixation, du type Marbais ou Friedman n^ ou 
bien encore par des purgations hepatiques et des douches rectales _). 

Un eczemateux sec ( pruriteux ) sera traite en ouvrant les rein s_par des tisanes 
diuretiques et des jeunes humides. 

REGLE : la stimulation oarallele des 4 emonctoires , lors de l'autolyse, favonse 
le deroulement de la crise d' elimination ; et la derivation evite les risques 
d'accidents. 

Drainer en derivant, et deriver en drainant, sont des notions qui doivent etre 
toujours presentes lors d'une cure de desintoxication. 

Comment peut-on choisir l'emonctoire a solli citer, en cas de derivation_ ? 

Dans le doute, la peau . C'est l'emonctoire le plus fort, le plus comelet 
( avec ses 3 glandes ) et le moins fragile . II faut savoir en user, sauf, bien 
entendu, dans le cas d'une maladie grave ( etendue) de la peau ( la derivation 
s'impose, alors, vers l'intestin ou les reins, suivant le cas ). 

Da oaralvsie smonctorielle de la peau s'explique par ses glandes. 

On salt combien les abces de fixation ( froids ou chauds ), les revulsifs, les 
cauterisations, les frictions, les urtications, les excoriations, etc... sont des 
procedes efficaces. Ils agissent par le moyen des glandes qui tapissent la peau. 
Ces glandes sont : 

1 _ les glandes sebacees ( petits poumons expulsant du sebum, ou colie, 


comparable aux crachats ) ; 
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2 _ Les glandes sudoripares ( petits reins, expulsant de la sueur ou cris- 

taux, comparable a 1 ’ urine ) ; 

3 _ Une vaste glande ondulee, recouvrant tout le corps en surface, sous 

1 ‘epiderme, qui se comporte comme un intestin grgle^ digerant, mo- 
difiant les dechets et residus ( mutations utiles a l’orgamsme ) , ou 
encore les expulsant ou les keratinisant, comparable en cela aux ma- 
tieres fecales rejetees par 1 ’intestin. 

Cf : La mauvaise odeur ( fecale ) de la peau de certains sujets. 

Ne jamais oublier les n paralleles " : CQLLES ( non solubles ) — lymphe et 
serums = profondeur = lenteur = poumons = sebacees = foie et bile. 

CRISTAUX ( solubles ) = sang = surface = rapidite = reins = sudonpares. 

Si rien d’anormal n'est signale, voici l'ordre d’activation : 

1 - La peau ( faire suer, provoquer 1 ' elimination du sebum, et activer 

la couche basale : bain de sudation, exercices et frictions suffisant 
a cette activation cutanee. 

2 _ Le foie ( avec. sa vesicule et son intestin ). Les plantes hepati'ques, 

biliaires et purgatives sont, ici, conseillees. 

3 - Les reins ; on usera des plantes diuretiques et d’eau distillee. 

4 - Les poumons - Exercices de cuisse amenant une intense ventilation 

pulmonaire. Pas d'exercices respiratoires a vide ( non pas inutiles, 
mais temps perdu ). Seule la masse musculaire de la cuisse ( reser¬ 
voir sanguin ) peut provoquer une intense ventilation pulmonaire. 
Pratique en chambre du home-trainer ( excellent ). Necessite d'em- 
baumer 1 ? atmosphere par des aromes ( aerosols oxygenants, ozo- 
nisants, etc... 

9 ) - Y a t-il des contre indications en matiere d'autolyse ? 

Quelques unes que voici : 

Premiere contre-indication : le grand age (l’extreme vieillesse, ou la senilite 
precoce n'autorise que des regimes restrictifs , rarement des monodietes, 
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jamais de jeflnes. 

Ici, les carences autolytiques peuvent tuer. 

np.irifemp contre-indication : la forte satur ation humorale. Chez un adulte, une 
longue maladie interdit les jednes, mais autorise les monodietes et bien sur les 
regimes restrictifs . 

La violence des crises curatives represente, ici, le danger. 

Troisieme contre-indication : les atteintes lesionnelles ir reversibles ( paralysie , 
folie, cancers, etc. . Ces maladies ne relevent pas ou tres peu de la cure 
autolytique. 

Elies appartiennent de plein droit a 1 \ allopathie . 

Les carences sont des pertes de substances vitales qui resultent des 
surcharges et des drainages. En general, ce sont des pertes en oligo—elements 
( vitamines, mineraux , diastases, hormones ) ou en substances fondamentales : 
glucides , protides ou lipides. 

La nature de la maladie ( surcharge humorale ) determine necessairement des 
carences ( que nous appelons n morbides " ). Tout malade presente des carences 
morbides . Les combler, comme certains le veulent, sans agir sur la saturation 
humorale ( surcharges ) ne peut amener la guerison. II faut savoir, encore, que 
les cures de desintoxication ( quelle que soit leur forme ) ne comblent point les 
carences morbides, et qu’elles en provoquent d'autres : les carences autolytiques . 

Done, un malade bien desintoxique est necessairement en voie de guerison, 
mais il presente un etat carenciel accru ( carences morbides primitives . plus 
carences autolytiques, secondaires ). 

Quant aux crises curatives, elles sont necessaires, mais il faut savoir les domi- 

ner ou en freiner 1' exhuberance ( parce que les individus degeneres que nous 
sommes, avons perdu les resistances et la rusticite primitive de nos lointains 
anc£tres ). 

La maladie, quelle qu'elle soit, est causee par des surcharges et residus et 
dechets metaboliques. A l'etat normal, ces M surcharges M sont minimes et perio- 
diquement evacuees par les 4 emonctoires. C*est l’etat de Sante . 

Lorsque, pour des raisons bien precises : suralimentation, alimentation trop 
antispecifique et denaturee, insuffisance emonctorielle acquise ou heritee, 
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enervation gSnant les digestions et les eliminations, ce drainage physiologique 
ne se produit pas spontanement, il y a phenomene de saturation humorale ( des 
liquides ), puis fixation dans les tissus des colles et des cnstaux ( toujours de 
plus en plus profondement ). C'est l'etat de maladie. 

La " crasse " organique peut atteindre un niveau de saturation ou de fixation 
plus ou moins eleve. 

Chacun de nous a un seuil de tolerance face a la m aree morbide. 

Lorsque le seuil est atteint, il se produit une tempete M neuro-hormonale 
( crise curative ), mobilisant le systeme nerveux et les glandes, qui a pour but 
d’expulser la crasse . 

La force vitale provoque cette crise. A forte force vitale, crise aigue nettement 
centrifuge et generalisee ; a faible force vitale, crises repetees ( chroniques ), 
faiblement centrifuges et tres localisees. 

Par 1 * autolyse et ses drainages, le naturopathe aide a cette M crise 
curative ” emonctorielle. Il aide a 1 ’ elimination ; parfois la provoque ; il va 
toujours dans le sens de celle-ci ( epurer les 3 liquides, arracher aux tissus 
mous et durs, leurs colles et leurs cristaux ). 

Il est bien evident qu'une telle n crise curative n par sa violence on la 
masse de ses liquidations peut faire courir des dangers au patient. Quels sont-ils ? 

a ) - La maree morbide se porte avec toute sa masse sur un seul emonctoire. 
Celui-ci ne peut plus suffire a cette liquidation massive ( exemples : bronchite 
grave avec asphyxie ; nephrite avec anurie, constipation avec occlusion, etc...) 
Certaines surcharges, plus ou moins bien fixees dans les tissus cedent d’un coup 
et peuvent obturer un conduit emonctoriel ( migration d’un calcul biliaire ou renal ). 

b ) - La faiblesse hereditaire ( constitution morbide ) d’un emonctoire 
aggrave la situation, en compromettant 1’evolution normale de la crise. 

Exemple : un tuberculeux pulmonaire qui fait des colles, risque de voir saigner 
sa muqueuse respiratoire ( hemoptysie ). 

Regie : D’un c6te l’ age du sujet , son heredite et son etat, et de 1’autre, la 
quantite et la nature, ainsi que la profondeur des surcharges morbides sont 
des facteurs qui doivent §tre consideres pour conduire l’autolyse , ( crise cura¬ 
tive provoquee ou dirigee ). - 



























Force, duree et direcUon de l'autolyse sont les moyens d' adaptation therapeu- 
tique dont dispose le naturopathe. 

Pour eviter non pas la " crise curative ", en soi, mais les dangers 
qu’elle represente lorsqu’elle est trop violente, il suffit : 

a ) _ de reduire le jeu emonctoriel et l’autolyse dietetique en fonction 
de l’age ; 

b ) - de connaitre la nature de la " crasse M ( colles ou cristaux , ou 
nature mixte ), et d’appliquer l'autolyse qu i convient ; 

c ) - d * apprecier non plus la qualite de la ” crass e M mais sa quantity 

( masse ) et si possible les lieux de saturation : liquides et tissus ; 

d ) - de se renseigner sur la valeur de chaque emonctoire ( permeabilite ), 
en fonction des constitutions morbides et de la vie menee par le 
sujet ( heredite et usures ) ; 

e ) - d’evaluer l’anciennete de la " crasse M ( plus elle est ancienne, 

plus elle est profonde, done plus elle est difficile a faire remonter 
en surface pour etre eliminee ). 

10)- Deux exemples de cure de desintoxication - 

a ) _ Cas d 1 un rhumatisant ( articulaire ) - 35 ans - ancien sportif - 
Aime toujours 1* effort, mais sedentaire - Refuse les privations ( fume, boit du 
vin et mange de la viande a chaque repas ) - Optimiste - Tend a se dilater ( type 
sanguin ) - A deja souffert de brtilures d'estomac - Actuellement presente des 
troubles articulaires ( douleurs, et legere ankylose de la hanche droite.) 

Methode conseillee : 

- Autolyse par le jedne liquide ( eau distillee ) deux jours par semaine 
( mardi et samedi ) ; 

- Tisanes diuretiques variees , non sucrees, 1 a 2 litres par jour, entre 
les dures de jeftne ; 

- Bains bicarbonates supercaloriques ( a 42 2 )» tous les jours , de 
5 a 10 minutes. Faire suivre ces bains de refrigerations douces, si besoin. 
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- Bonne culture physique quotidien ne de 30 minutes ( assouplissement 
general, musculation et reeducation douce de la charniere pelvienne ). 

- Ne pas supprimer totalement la viande , mais la reduire a 3 repas par 
semaine et a midi, et sous forme de grillade. Eliminer tous les farineux, autres 
que le riz et les pommes de terre ( vapeur ). 

- Ne pas purser, sauf la veille des jeunes ; et laisser le foie au repos. 

b ) - Cas d * un bronchiteux - 60 ans, atteint depuis plus de 2 ans - 
sujet retracte ( neuro-arthritique ) - constipe - nerveux - inquiet - insomniaqu- 
etouffe au lit - nombreuses medications - frequentes crises d’asthme. 

_ Autolyse par monodietes seches , courtes et rythmees ( 2 jours par 
semaine : samedi et dimanche ) ; 

- Relaxation dieneephalique et recherche du sommeil naturel par des 
sudations seches ( air sec surchauffe, sans vapeurs humides ) ; 

- Stimulation du foie et de la bile , ainsi que du peristalt isme intestinal 
par des plantes ( bourdaine, boldo etaloes ) ; 

— Exercices doux amenant la secretion du sebum a la peau j et frictions 
au gant de crin pour stimuler la couche basale. 

_ Donner des douches rectales, entre les deux jours de cure seche. 
jq.B. - L’activation des reins est inutile, et celle des poumons est dangereuse. 

Apres la w desintoxication n vient la M revitalisation " : apres la 
« dietetique n vient la " nutrition M . 

La cure de revitalisation doit succeder a la ,r cure de desintoxication ” 

( drainage des surcharges ). En effet, elle doit intervenir pour combler les 
carences ( morbides et autolytiques ). 

Le danger des carences morbides subsiste toujours, apres la desintoxication. 
Quant a celui des carences autolytiques, il apparait a mesure quo s'exerce la 


cure. Nul ne peut y echapper. 
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Nous savons que toute desintoxication vide plus ou moins l'organisme de ses 
oligo-elements, d’oii la terrible devitalisation de ceux qui en abusent. Ce sont 
les carences autolytiques qui effraient les officiels. Ils en profitent pour con- 
damner la desintoxication ( sur les plaintes de patients, victimes des charlatans ). 
La sagesse veut, done, que 1' on sache mener a bien, sans abus, la cure de 
desintoxication ( quitte a la repeter periodiquement pour achever l’epuration ), 
et surtout que l’on oublie pas de passer en revitalisation ou ” cure compensa- 


trice des carences ”, dont nous allons maintenant vous entretenir. 
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’» L'homme n’est pas, par nature 

un " mangeur de tout ”, et a fortiori 
un " mangeur de tout a la fois ", et 
de " tout cuit ". 

P.M. 


C H A P I T R E II 


Vers une nutrition plus correcte de l’Etre Humain , 


Du " regime autolytique " ( qui nettoie ) 

au " regime hypotoxique " ( qui n T encrasse pas ), 

en passant par le " regime anticarenciel " ( qui repare 


" A force de ratatouillage et de 
tripatouillage alimentaires, 

1'Homme a perdu ses qualites 
digestives 


P.M. 
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1 ) _ Qu'est-ce qu'un M regime hypotoxique ", double d'un M regime 

anticarenciel " ? . 

En Naturopathie, il existe 3 cures ( qui sont institutes chaque fois 
qu'on veut intervenir sur un organisme donne, quel que soit le but : guerir, 
maintenir en sante, embellir, rendre plus lucide, etc... 

Medecine, hygiene, esthetique, psychologie, etc... procedent de cette mtme 
methode de perfectionnement ( humanisme biologique ). 

Les cures proposees sont celles de desintoxication ( destinee a eliminer 
les surcharges ), de revitalisation ( destinee a combler les carences ) et de 
stabilisation ( destinee a equilibrer les echanges ). 

Elies representent les voies de la Sante, et du perfectionnement humain sur tous 

les plans . 

La Bromatologie, technique par les aliments, participe, bien entendu, a ces 
3 cures, sous des formes differentes. 

En cure de desintoxication ", la bromatologie est dietetique, c'est a dire que 
1’aliment est inexistant ou tres reduit. 

En ” cure de revitalisation ”, la bromatologie est nutritionnelle, ce qui signifie 
que 1-' aliment intervient pour combler les carences, et pour maintenir le sujet 
en etat de purete humorale, dans la mesure du possible. Les regimes seront, 
done, anticarenciels et hypotoxiques . 

En " cure de stabilisation ", ils seront essentiellement hypotoxiques. Ainsi, des 
" regimes autolytiques " aux " regimes hypotoxiques M nous aurons passe en 
revue tous les modes possibles de nutrition rationnelle. 

Le vrai naturopathe se remarque a ces signes = qu'il n 1 use jamais du 
mot Dietetique dans le sens de Nutrition, et qu’il place toujours la desintoxication 
et les regimes autolytiques avant la revitalisation et les regimes anticarenciels 
et hypotoxiques. 

Mais parlons, maintenant, de la Nutrition. 

En quelques mots, et sur le mode alimentaire, la Nutrition est l'art de 
la distribution, comme la dietetique est l'art de la restriction. 

Par regime hypotoxique , ( fond nutrionnel de la " cure de revitalisation ”) 
nous entendons le regime qui convient a tous les humains. 
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Ce regime est biologique ( c'est-a-dire qu'il est destine a faire de la Vie, 
au maximum, et SANS NUIRE ). II est originel, specifique et non denature. 

a ) - Originel , parce qu'il appartient a 1'espece des le debut de la 
Creation ; et rien ne peut le changer ; 
b ) - Specifique, parce qu'il y a un regime par espece donnee, et non 
une n alimentation anarchique ” ; 

c ) - Non denature, parce que les aliments doivent etre pns dans leur 

complexe naturel, et " non alteres » par le feu_, par des raff inages , 
ou par la chimie. 

Bien entendu, le " regime hypotoxique " ne provoque pas d'autolyse ; du moms, 
s’il le fait, ses processus sont tres lents et ne peuvent suffire en desintoxica- 

tion. 

Le " regime hypotoxique " a pour avantage de ne pas encrasser le moteur humain. 
Les assimilation et desassimilation s'operent a fond, et ne laissent ni dechets, 
ni residus ( du moins, lorsqu'il n'y a pas d'exces en quantitej. 

_ L'hypotoxie alimentaire est specifique - 

Elle n f est universelle qu'au sein d'une espece donnee . 

En d 1 autres termes, le regime hypotoxique varie d’une espece a une autre. Et 
souvent, ce qui est hypotoxique pour l’une ( fruits pour les singes et les hommes ) 
deviant hypertoxique pour une autre ( les carnivores, et en particulier les 
charognards ). 

Ce sont les ” structures anatomo—digestives ”, et ” anatomo—eliminatrices ” qui, 
seules, commandent, et non les analyses chimiques sur les richesses des aliments 
( mineraux, vitamines, diastases, glucides, protides, lipides, etc...). Le 
meilleur des aliments ( du point de vue de sa richesse chimique ) est un poison 
pour un tube digestif qui n’est pas structure pour le metaboliser correctement. 
Les nutritionistes ” en chambre " semblent l’ignorer. 

Cela revient a poser la question : " Y a t-il un regime hypotoxique ( biologique j 
proprement humain, c’est-a-dire specifique ? ” 

Et dans 1 ’ affirmative, quel est-il ? 
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Ce regime specifiquement humain est, bien entendu, originel ( il date de nos 
origines ) et immuable ( il ne peut pas @tre change ). L’adaptation n’existe pas - 
malgre les dires des savants - ; ce que l’on prend pour des phenomenes d’adap¬ 
tation ( ou de mutation ) ne sont que des marques de degenerescence. 

La theorie de 1 * evolutionisme ( Darwin et les autres ) ne tient pas face aux faits. 
Les especes sont fixes ; elles apparaissent lorsque le milieu leur est favorable 
et disparaissent dans le cas contraire. Les germes de vie sont partout, et 
attendent patiemment leur moment . Il n'y a pas passage d’une forme a une autre. 

L’homme ne descend pas du poisson, en passant par le singe. La pre¬ 
miere poule n'est pas sortie d’un oeuf. 

Nous reviendrons sur ces points en d’autres occasions. Pour 1'instant, reve— 
nons a notre regime biologique humain. Beaucoup de savants et de medecins 
affirment sans hesiter qu'il n’y a pas de regime specifique pour l’Etre Humain. 
Ils defendent, en ce sens, la theorie de 1 [ omnivorisme qui fait de l’homme un 
m mangeur de tout ” et ce qui est pire un "mangeur de tout a la fois ”. Ils en font 
un ” glouton n par les abus qu’ils invitent a faire au non des analyses chimiques 

qualitatives , des carences possibles , des rations caloriques , des equilibres 
alimentaires et autres ” balivernes ” pseudo-scientifiques . 

Les nutritionistes classiques nous font rire lorsque nous les voyons conseiller 
de la sorte, avec une assurance de demi-savants, ou 1’ automatisme des perro- 
quets. 

Toutes ces erreurs conduisent a 1 ’ antispecificite des nourritures, d’une part, 
et a la denaturation de nos aliments d'autre part. 

L'homme, ainsi, peut manger de tout, m$me des aliments chimiques et 
des ” erzats ”. Mais il faut que les normes chimiques, prises en consideration 
par l'Ecole Officielle, soient respectees. Demain, au non de ces principes, on 
nous offtrira des fruits et des cereales a base de charbon, et des viandes et du 
fromage a base de petrole . Le godt et les parfums, tout y sera. Quant a la valeur 
nutritive de tels aliments, ” elle sera m£me superieure a celle des aliments 
naturels ”, disent les chimistes ( suivant leurs normes ! ). 

Ratatouillage et tripatouillage alimentaires sont les deux sources nutritionnelles 
des modernes. Voila ou on en arrive avec 1* esprit analytique, du minuscule, du 
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detail, de la science de laboratoire, pretentieuse et M experimentalement bornee 

La these de ” 1 ’ omnivorisme humain 11 , qui se pretend hautement scienti - 
fjque, repose sur des bases fausses. Par exemple, on dit que l'homme peut manger 
de tout a cause des formes multiples de ses dents ou de ses secretions digestives 

et intestinales. 

En verite, nous obeissons, ici, a nos habitudes, a nos plaisirs, et a tout 
l’affairisme gastronomique et commercial. 

La science medicale craintive n’ose pas deplaire. Depuis qu'elle existe, elle 
n’a jamais pu mettre un frein serieux a l’alcoolisme et au tabagisme. Au sommet , 
les marchands paient au mois les chimistes, qui fournissent au public les faux 

aliments, et les drogues dangereuses. 

La grande epicerie et la haute pharmacie ont parties liees. 

La medecine n enchainee ” obeit, et sert le profit de ces ,f capitalistes contre 
la sante des individus et l ? inter£t des malades ”, lesquels sont tous des 11 patients M , 
droguables a merci. On ne pouvait trouver de mot plus juste. 

Pour nous, 1* "omnivorisme humain 11 ne resiste pas a 1 ’ observation 
des faits. II n’y a pas, dans toute la creation, une seule espece qui soit vraiment 
omnivorienne. Toutes, sans exception, vivent sur une base alimentaire unique 
ou presque. Et cet Univorisme explique les grands cycles biologiques que 1' om¬ 
nivorisme mettrait en peril, 

En principe, tous les animaux n’ont qu’ une seule nourriture par espece . Le 
tjgre mange de la viande, la vache de P herbe , le pigeon du grain , le singe 
des fruits , la termite du bois , la hyene des cadavres, etc.... 

Le r6le assigne a la multiplicite des especes se comprend par l'unicite speci- 
fique sur le plan alimentaire. La nature n’a pas voulu de 1 1 omnivorisme. C’est 
une invention humaine, comme celle du feu , qui d'ailleurs a contribue a son 
essor. En mange ant CRU , l’ homme retrouve de lui-mSme sa regie alimentaire . 

Pour mieux defendre 1* omnivorisme humain, les scientifiques ont pretendu, 
a l'encontre de notre these, que certains animaux etaient omnivores types, et de 
citer le cochon et le rat. 

Certains , m£me, sont alles plus loin, en affirmant que notre tube digestif etait 
proche de celui de ces animaux, et qu'il fallait manger de tout a leur exemple. 
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En verite, nous sommes plus pres du singe que du cochon ou du rat. Ces derniers 
animaux sont des rongeurs , qui se nourrissent uniquement ( chaque fois qu'ils le 
peuvent ) de racine et de tubercules. 

Prives de liberte, ils mangent ce qu'on leur donne, ou ce qu'ils trouvent ou 
volent. Leur " pseudo-omnivorisme ", comme celui de l’homme, n'est qu/ une 
prodigieuse faculte d' accommodation digestive, qui a la longue est le facteur 
determinant des maladies . Nous ne disons pas " adaptation 

Le deviationnisme alimentaire de l'homme s'explique par ce genre de 

faculte d 1 accommodation ( que n' ont pas la plupart des animaux ) , et par la 
decouverte du feu. 

Ainsi, la possibility de survivre, hors de son milieu tropical ( originel ) a ete 
donnee a l'homme, qui a pu se satisfaire d' une alimentation plus echauffante et 
plus dynamisante ( cereales cuites et viandes cuites ). Elle lui permet d' affronter 
les climats plus froids , et de travailler physiquement, avec 1' acharnement que 
l'on connait ( civilisation laborieuse actuelle, par rapport a^la " civilisation des 
loisirs et des jeux " des primitifs dans leur habitat ). 

Par malheur, ces super-aliments ( cereales et viandes ) sont toxiques pour 

1' homme . Les cereales sont faites pour les pigeons et tous les animaux dispo- 
sant d'un jabot-germoir ; les viandes sont destinees aux tigres et a tous les 
fauves qui urinent de 1'ammoniac. La regie est formelle ; l'homme ne peut s'y 
soustraire, sous peine d'en payer la rangon ( la maladie ). 

De cette alimentation fausse ( anti-specifique ) sont issues, en effet, 
toutes nos maladies ( degenerescence ). Mais a cette alimentation anti-specifique 
sont venues s'ajouter ( d'une maniere toujours plus abusive ) les denaturations 
caloriques ( le feu ), mecaniques ( raffinages ) et chimiques ( comble des falsi¬ 
fications )• Et bien sflr, les maladies se sont accrues, au m£me rythme (_malgre 
les decouvertes de la medecine moderne incapable d'endiguer par ses reme des 

symptSmatologiques et toxiques le flot grandissant des degenerescences : 

maladies mentales, troubles cardio-vasculaires, cancer, leucemie, etc.,,). 

Rien ne pourra sauver l'^tre humain de ses desordres organiques, sinon le 
retour methodique a une alimentation specifique et naturelle. telle que nous 
l’avons definie. 
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2 ) - Les regimes hypotoxiques humains s o nt, done, ceux qui component 

uniquement des aliments specifiques e t naturels. 

Plus les regimes tendent a realiser cette forme alimentaire, moms lls 
produisent de " scories ", plus ils sont purs et capable^ d 1 assurer 1' auto- 
perfectionnement » de l’Stre humain sur tous les plans ( sante, beaute, vitalite, 
athleticite, longevite, cerebralite, intellectuality, affectivite, spiritualite et 
moralite ). 

Les mauvais aliments, pourvoyeurs de toxines ( que nous appelons des poisons 
lents ) detruisent, par contre, l'homme sur tous ces mSmes plans. II ne faut 
done pas s'etonner de voir notre societe au prise avec tous les desordres qui 
sont les siens ( en dehors des maladies , toutes les tares du coeur et de 1 ? esprit 
bestialite, stupidite, agressivite, criminalite, etc...). Ce sont les autres as¬ 
pects de la personnalite humaine, deviee de ses fins, et qu’explique notre 
" Humanisme Biologique ". 

Les premiers, des 1935 , nous avons defini tres clairement quel devait 
gtre le regime specifique humain ; nous en avons jete les bases philosophique, 
scientifique et technique, au milieu de toutes les confusions, et de tous les 
malentendus. 

Voici les elements de notre raisonnement : 

A ) - Base philosophique : 1» Univorisme - 

Regie : il n’y a pas d'animaux omnivores sur terre. 

Chaque nature animale a un aliment qui lui convient en propre, et qu’elle trouve 
aisement, sans travailler ou tres peu, dans son milieu originel , et a 1 1 etat cru. 

N.B. - L’homme ne peut pas faire exception a cette regie nutritionnelle fonda- 

mentale. 

B ) - Base scientifique - Structures anatomo-digestives comparees des 
especes animates. 

Regie : Chaque animal, destine a un aliment, possede une anatomo- 
phvsiologie ( digestive et eliminatrice ) qui lui est propre, et qui correspond a 
1’ aliment prevu. 


Les tubes digestifs du pigeon , de la vache , du tigre et du singe caracterisent 
















































31 


les 4 grands types alimentaires : granivore, herbivore, carnivo re* [-£121- 
La nourriture desuns est un poison pour les autres. Les observations 

sont : 

a ) . T.e ia.bot-germoir des gramvores, qui permet de dextnmser 


nni'for'tompnt pt PL 


f-rnirl lee graines ( amidons ). 


b ) _ T,. aptitude des reins des carnivores , qui permet d'eliminer 
l'excedent des residus amines, neutralises par 1 ammoniac 
qui passe librement a travers leur filtre , 

c ) - La longueur ( 36 metres ) de l'intestin des herbivores., qui 
permet d'utiliser a fond tous les sucres pauvres de 1' herbe 
( cellulose ) 


d ) - La disposition digestive, renale et cutanee des frugivores 

qui leur permet d’eliminer facilement l’eau des aliments, et 
d'user d’un minimum de proteines. 


C ) - Base technique - Crudivorisme - 

Regie : 1'aliment specifique est toujours donne CRU ; qui mange 
cru, mange juste ; et on ne mange pas n’importe quoi a l’etat cru. L’ aliment 
specifique est toujours en abondance dans le milieu originel de 1’animal pour 
lequel il est donne. 

L' Etre humain est, done, lie par la regie de 1 ’univorisme. Ses structures 
digestives et emonctorielles l'apparente aux grands singes ( animaux frugivores, 
par excellence ). 

Mg me intestin, m@me colon, m£me estomac, m@me foie, m£me pancreas, m@mes 
reins que les anthropoides, les hommes doivent respecter le m£me regime . Pour 
un m@me moteur, m^me carburant. 

De plus, pour l’homme, 1'aliment cru est le fruit, qu’il mange facilement. II 
n’en va pas de m£me pour les viandes ou les cereales. 

Nous sommes, ici, bien loin des theories fantaisistes des ” scientistes ” 
ou des gastronomes. 

L’alimentation n’a rien a voir avec les moeurs, les habitudes ou les coutumes, 
bien que nous en tenions compte dans le detail et d’une certaine maniere ( aliments 


de tolerance ). 
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Pour comprendre notre position, il faut raisonner par synthese et faire 
taire 1'esprit analytique qui est en chacun de nous. 

Les elements de cet enseignement a retenir sont : 

L' origine tmpieale de l'homme , ses activities de jeu ( non laboneuse ), son 
parallelisme simiesque, son univorisme, son frugivonsme, sa faculte d acromm. 
dation et son genie inventif de denaturation. 

La Plus grande reserve a Regard des deduc tions de savants,( analyses chimiques 
etc.. .) est a observer sous peine de tomber dans l’erreur et de ne plus rie 
comprendre aux problemes qui se posent en Bromato loerie humaine. 

La m§me regie de prudence doit, d’ailleurs, s’etendre a toutes les techniques 
issues du savoir experimental et analytique que professent tous ceux qui son t 
incapables de comprendre les causes profondes et les fi nalites qui orientent la _ 

marche des especes sur la longue voie de 1» evo lution cosmique ( laquelle n * a 
rien a voir avec la " tarte a la creme M de 1 * evolutionnisme Darwinien ). 

N.B. - Nous avons dit que l’homme est apparente au grand singe ( anthropoides : 
gorille, orang-outan et chimpanze ) du point de vue digestif et de la structure 
anatomo-physiologique. Ce qui ne veut pas dire que l’homme descend du single 
( le Naturopathe rejette en bloc toute la theorie de 1’evolutionnisme ). 

Cependant, les formes animales voisines qui existent, peuvent servir d’enseigne¬ 
ment. On peut affirmer, sans crainte d’erreur, qu'a une m$me ” structure 
anatomo- digestive ) correspond necessairement une m$me alimentation. 

L ’ alimentation humaine doit gtre tres proche de celle des grands singes vivant 

en liberte. 

Par extension, et avec autant d' exactitude, tout $tre vivant etant conditionne par 
le milieu qui l’avu naftre ( pas fait naftre ), il s’en suit logiquement que cette 
alimentation ( specifique ) est cent pour cent biologique , c’est a dire favorable 
au developpement maximum des qualites inherentes a l'espece humaine. 

Si rien ne vient perturber le milieu specifique et rompre l’equilibre des echanges 
( alimentaires et autres ), l’homme devient le roi de la Creation ( la piece finale 
de tout 1* edifice vivant, avec une mission bien definie a remplir ). Dans le cas 
contraire, il fait faillite, et devra recommencer son temps sur terre. 
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En effet, lorsque le milieu est perturbe, l'homme ne s’epanouit pas. 

Cent un infirme sur tous les plans ; et en particular, les maladies et la mort 
deciment son espece jusqu'a 1' aneantissement total. 

Aucune medecine au monde ne pourra jamais redresser l'erreur de l'etre humain 
qui deperit, vivant hors de ses conditions naturelles. 

L'adaptation, et les heureuses mutations qui pourraient en sortir, sont de sim¬ 
ples vues de 1’esprit. L’homme resiste, mais degenere ; et un jour, s'il survit, 
il peuplera la terre entiere de monstres sans avenir, ayant echoue dans sa fina- 

lite cosmique. 

On comprend que 1’aliment specifique soit hypotoxigue et provo que 1 ’auto- 
guerison. La decouverte de la naturopathie frangaise, sous notre direction, a 
ete d’enoncer clairement et, une fois pour toute, ce qu’etait 1’ aliment s pecifique 
de 1' homme ( celui qu’il n'aurait jamais du abandonner pour sa grandeur et son 
avenir ). 

3 ) - Quelle est done la nourriture des grands anthropoides ? 

L ’ alimentation humaine, est, comme celle de nos freres inferieurs les 
plus proches, a base de fruits . L’homme est un frugivore ( il n’est ni carnivore , 
ni granivore , ni herbivore ). Les fruits juteux , gras et secs , ont en eux tous 
les elements voulus : glucides,* lipides, protides, vitamines, mineraux, diastases, 
etc. . ., mais cela seul, ne permet pas d’en justifier 1’usage pour l’homme. 

Il faut raisonner comme nous venons de le faire, par analogie des structures et 
non pas par 1’analyse des aliments. 

Exemple : un chat nourri de fruits ( malgre leurs vertus ) , ne resisterait pas 
longtemps aux diarrhees, que cette alimentation impropre pour son intestin 
ferait naitre et entretiendrait jusqu'a la mort. 

Qu’on pense a la viande, dont l’homme abuse et qui est faite pour les vrais car¬ 
nivore^ ( tigre, chien, lion, etc...). 

Qu on pense aux cereales ( amidon ) dont l’homme abuse, egalement, et qui sont 
faites pour les vrais granivores que sont les pigeons, les poules, les oiseaux, 
etc... Il ne faut pas s’etonner de voir l'homme malade . de le voir mourir avant 
l_|_age_( il atteint peniblement 70 a 80 ans et dans quel etat I ), et de le voir sur- 
tout vivre reduit dans ses dispositions latentes, mal venu dans sa forme et son 
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fond, malgre les enormes dotations qui ont ete les siennes. 

- L'univorisme regie toutes les especes animales - 

Mais il n’est pas toujours absolu . II est parfois relatif. 

En effet, presque toujours, a 1* aliment premier ( ou fondamental ) vient s’ajouter 
un aliment second . A l'herbe ( ou au foin ) aliment premier du cheval, vient 
s'ajouter un peu d’avoine ( ou de grain ) aliment second du cheval. 

Or, le frugivorisme complet du singe ( a 80 ^,90 °/o ) se double d' un leger car - 
nivorisme non sangiant ( a 10 ou 20 ). Nous avons baptise ainsi cette forme de 

carnivorisme pour la differencier du Tf grand carnivorisme ”, ou le sang coule 
toujours abondamment. 

Le singe, en liberte, mange des vers, des insectes, des oeufs, voire des petits 
oiseaux au nid et des coquillages ou poissons ( singe-pecheur ). Dans les mena¬ 
geries, on peut les voir chercher les puces et les poux de leurs congeneres pour 
les avaler ( il s ’ agit non d’un geste d ’ amitie mais d’un retour a 1 ’ alimentation 
traditionnelle qui est la leur, exigeant une petite base azotee vivante ), ce que 
leurs soigneurs et veterinaires n' ont pas compris. 

L'homme pour etablir son regime biologique ( specifique ) doit, done, tenir 
compte de cette tendance. 

L’exemple, d'ailleurs, nous est donne par les peuples primitifs ( vivant en con¬ 
tact etroit avec la nature ). Ceux-ci mangent leur ration azotee sous forme de 
termites ou de sauterelles. L ' ”insectivorisme humain ” a ete constate par 
tous les voyageurs et les ethnologues. 

- N. B. - Les elements du regime humain sont les suivants ; 

Compte tenu de son orientation physiologique d 1 ordre digestive et de 
l’exemple donne par ses freres les plus proches, dans leur univorisme relatif . 
le regime biologique humain sera etabli ainsi : 

a > _ 90 jo de fruits juteux. gras et secs ( fruits hydro- 

carbones et azotes : oranges, pommes, poires, cerises, 
ananas, etc... et noix, noisettes, amandes, etc...). 

A ce vegetalisme, seront ajoutees les feuilles vertes . les 
r acines sucrees , les tiges, et les bourgeons ( salades, 
carottes, canne a sucre, etc...) tous les vegetaux aaueux 
qu'il peut manger cru. 
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b ) _ i Q a 20 9° d'aliments azotes vivants ( carnivorisme non san- 
glant : coquillages, oeufs, lait caille, fromages, etc...) 

- N.B. - Les fruits azotes ( noix ) ne semblent pas pouvoir suffire en tant que 
base azotee , quoique les acides amines d'origine vegetale ou animale soient les 
m§mes aux yeux du chimiste. 

Le lait vegetal ( a base d'amandes, ou de soja par exemple ) ne peut remplacer 
le lait animal ( de femme, ou de vache par exemple ) pour l'elevage des petits 
enfants de l'homme. 

Le fruitarisme absolu ( a base uniquement de fruits ), sous nos climats et dans 
nos conditions sociales, valable en tant que M cure de desintoxication " , ne 
peut @tre maintenu longtemps chez l'adulte qui perd ses forces et sa vitalite, et 
chez le vieillard qui y perd des ans. 

Nous devons done conclure, que le regime precite est bien celui de 1 * homme, tel 
qu' il etait donne a l'origine, pour l'£tre humain vivant dans son milieu propre 
( habitat originel, ou climat tropical ). 

c ) - Aux aliments premiers et seconds, faut-il adjoindre une 

troisieme classe d'aliments : ceux de tolerance ? 

En d’autres termes, dans le monde actuel, sous nos climats, dans nos 
conditions sociales , le regime biologique humain ( specifique ) est-il suffisant ? 

L ’ homme est un animal frugivore ; de plus, c 1 est un animal tropical 
( des pays chauds ) on s’habille et on se chauffe dans nos regions froides ou 
temperees. 

C’est, encore, un animal paresseux et non gregaire ( vivant seulement par 
families isolees comme les gorilles, et non en troupes ou societes a 1* exemple 
des bovides ou des abeilles ). 

II est, de plus t craintif . Ce n'est pas un tueur ( animal courageux comme le 
carnivore type, qui est fait pour cela ). II n’aime pas voir couler le sang 
( reaction des enfants humains normaux ). 

Or, l'homme, pour des raisons diverses : bascule de la Terre, exodes, 
esprit d' aventure, etc, , a occupe des lieux terrestres qui ne lui conviennent 
pas ( terres hostiles ). II a perdu son " Paradis 


Venu habiter volontairement, ou accidentellement des regions temperees ou 



























36 


froides ( pays des grands herbivores ), il s'est mis rudement au travail pour 
construire sa maison , ses cites de bois, de pierre, et de^iment, pour se chauffer 
avec le charbon et le petrole de la terre, et pour se vetir chaudemen t . 

Tout cela pour resister au froid sur des terres qui lui etaient etrangeres 
( hostiles ). 

Le feu a contribue a l'aventure ; sans lui, ce qu' on appelle les civilisation ^; 
humaines ne se seraient pas produites. Pas de societe, pas de travail, pas de 
civilisation. 

Mais le feu a permis a l'homme de prendre une nourriture non prevue pour lui : 
l'amidon des cereales et la chair des animaux ( viande sanglante ) qu’on trouve 
partout en ces pays. Le feu a permis de cuire ces aliments, et de faire que le 
M singe humain " construit pour les fruits et un leger carnivorisme, tombe dans 

1' erreur des faux fruits ( amidonisme ) et des viandes lourdes ( viandisme ) . 

Avec son incroyable faculte de resistance sur le plan digestif, l'homme a survecu 
( alors que tout autre animal serait mort ). Les aliments traditionnels de l'homme 
sont devenus de faux aliments ( poisons lents ) , ou aliments antispecifiques et 
de plus denatures par le feu . 

Tout est dit : l'homme habitant une terre hostile pour lui, mis au travail , 
vivant en groupe, mange ant ma l, est devenu un tueur par necessite. 

Ainsi, l'homme artificiel est ne, avec ses tares et ses defauts, ses maladies, 
ses limitations evolutives et ses degenerescences. 

Devenu artificiellement un animal des pays froids. laborieux. nocturne. et vivant 
la peau couverte ( ce qui est mauvais pour un animal solaire ), mangeant faux et 
denature t l'homme a ajoute le comble a ses malheurs par sa vie en groupe 
( societes et civilisations ) ou a pu se donner libre cours sa deviation vers 
1' agressivite ( rivalites, cruautes en tout genre envers les animaux et ses pro- 
pres congeneres : esclavages, supplices, tortures, etc...), la violence et les 
haines sociales ( lutte des classes, tyranie , etc...) que couronnent des guerres 
et des exterminations sans merci, et en tout genre . 

Dans ce monde qui n'est pas a la mesure de sa physiologie, l'homme est 

devenu un mo nstre. Mais en ce qui nous occupe, la tare la plus evidente, est 
celle de la maladie. 


L homme est malade, en particulier, par la double erreur de 1' amidonisme et 
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du viandisme ( sans parler, bien sur, 
1 1 enervation, etc...) 


de 1 1 alcoolisme, ni du tabagisme, et 


Et cela pour arriver a survivre dans un mi lieu qui n’etait pas le sien. 

II a cru bien faire en suivant le " garde-manger sur pied " ( le boeuf ), ou vivre 
de cereales qu’on engrange l'hiver ( alors que les fruits, eux, pournssent.) 


Par malheur. ce milieu antibiologique est devenu, depuis quelques lustres, 
encore plus mauvais par le fait d'une civilisation uniquement axee sur des recher- 
ches et des techniques chimiques et atomiques, d'ou toute la gamme des grand es 
pollutions ( air, eau, terre et aliments ) qui nous atteignent en ce moment. 

La medecine chimique, avec ses drogues toxiques, ajoute a ces desordres. L etat 
morbide de l'gtre humain s'est aggrave en consequence. Une lourde inquietude 


pese done, sur notre avenir. 

Plus il fait froid, avons nous dit, plus I'homme doi t travailler et se mal 
nourrir. 

L’esquimau, sur la banquise, mene une vie rude et ne mange que des viandes 
et des graisses ; il meurt jeune, mais resiste au climat. II apparait done, qu * il 
est necessaire de mal manger pour que I’homme puisse vivre hors de son habitat 
d’origine. Une nourriture essentiellement simiesque ne peut lui suffire . C’est 
1* evidence m£me. 


N.B. - Il faut admettre. dans ces conditions exceptionnelles, ce que nous appe - 
lons des aliments de tolerance . 

Sur ce fond nutritionnel correct ( specifique et biologique ) de fruits et 
de legumes aqueux crus, et de quelques sous produits animaux faible en quantite, 
I’homme est autorise a faire quelques ecarts . 

En 1’occurence, les aliments de tolerance permis seront : les viandes maigres 
et grillees , ou bouillies ; les cereales pauvres correctement dextrinisees. 

Les viandes sont dynamisantes ( elles aident au travail quotidien ) ; les cereales 
sont echauffantes ( elles aident a lutter contre le froid ). 

Cependant, le revers de la medaille est la maladie. Cette forme de civilisation 
humaine, laborieuse , en climat tempere ou froid use vite les organismes. 

Les aliments de tolerance ne doivent pas, cependant faire retomber I’homme 


dans son deviationnisme alimentaire habituel. 
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II faut retenir les notions suivantes : 

.3 - T. a specificity alimentaire d * l'homme s’explique par _ s a 
gt-ri.oture anatomo-digestive . apparentee a celle des K rands singe s . 

Regie : k mime appareil digestif, mime alimentation ( a mime moteur, mime 
carburant ). f.e raisonnement. par analogie , est suplrieur pour atteindre la 
verite au raisonnement inductif ( qui procede par analyse ), ou au raisonnem 
deductif ( qui part d'un dogme discutable, theologique ou autre ). 

La regie de 1' univorisme humain est severe, et deplait a tous : aux gourmands, 
et am scientifiques qui veulent plaire aux gourmands, et qui sont aussi, pour 
la plupart, fumeurs et buveurs ) 

Les medecins adherent au clan des scientifiques. II ne faut done pas s»etonner 
de voir l'erreur alimentaire sur le plan nutr itionnel entretenue par des theories 
stupides, denuees de toute valeur, sauf une : satisfaire les habitudes gustatives 
( gastronomie ). Centre le plaisir, la lutte est inegale ; aussi inegale que centre 
1 * egoisme. Aussi, la verite que nous enongons, verra le jour, mais difficile meri t. 

L'homme doit manger cru, comme tous les autres animaux de la terre ^ 

La loi des creatures, quant a leur nourriture, n’est pas 1' omnivorisme, mais 
V UNIVORISME. 

L'homme est fait pour manger £eu a la fois, mais souvent, et presque toujours 
la meme chose. La specificite et l' unicite font la Sante. 

b ) - A cette notion fort discutee de la specificite, vient s'ajouter 
celle de la " non denaturation " ( beaucoup mieux acceptee ). 

L’aliment, avons nous dit, doit @tre peu varie, mais il faut qu'il soit CRU et 
NATURE ( tel que la nature le donne ). 

Pour nous, 1' aliment biologique humain n'est pas exclusivement 1’aliment venu 
naturellement , ( conception courante dans certains milieux ) ; e’est encore , et 
surtout 1'aliment specifique ( prevu pour nos organes ). 

L'aliment biologique ( qui fait de la Vie ) varie avec les especes , mais il sera 
toujours donne cru et naturel . 

CRU, e'est a dire que 1'aliment ne doit pas avoir subi 1'agression du 
feu, qui boulverse la qualite des cellules vivantes : vitamines, mineraux, diastases 
etc... L'aliment cuit est impropre a la vie et engendre des carences. Cela vaut 
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pour l'homme comme pour toutes les especes. 

NATURE , c' est a dire que 1'aliment doit etre donne dans sa complex i te , 
non raffine, et n'avoir pas subi les contacts avec des produits chimiques _ . 

Ces lois du regime biologique sont f ormelles ( rien ne peut les modi.fi, —). 

1 ) L'homme est apparente au singe, sa nourriture est done, 

singe. 

2 ) Toute manipulation ou intervention , tendant a modifier 1'aliment dans 

sa composition naturelle, en fait un poison lent , mais un poison tou t 
de me me. 

3 ) La nourriture habituelle des homines, a base de cereales et de viandes 

cuites, aliments antispecifiques et denatures,, est empoisonneuse. 

N.B. - Les deux erreurs alimentaires ( dues au feu ) , sont l’abus des cereale s 
cuites ( mal dextrinisees ), et l’abus des viandes sanglantes cuites, egalement, 
et souvent carbonisees. En produisant en exces ( dans les liquides humoraux et 
les tissus ) des colles et des cristaux , on peut experimentalement faire naftre 
toutes les maladies humaines ( en laissant jouer, comme il convient, les tempe¬ 
raments : nerveux, respiratoire , musculaire, digestif et lymphatique ), avec 
leur constitution morbide , particuliere, heritee. 

Les temperaments et les constitutions morbides expliquent, en effet, les 
localisations de la maladie generate, mais toutes les maladies humaines , quelles 
que soient leurs causes secondes,. ont pour cause premiere unique : 1 ’ empoison- 
neme nt alimentaire ( avec des substances nutritives qui ne sont pas faites pour 
nous, et qui, de plus, ont ete denaturees ). 

II n'y a pas de possibilite de sante ou de guerison, sans 1’abandon progressi f 

des poisons alimentaires ( responsable de la ” crasse humorale ” ) 

Le maintien de la sante doit se faire sur un ” fond nutritionnel ” qui tient compte 

de ces lois. 

c ) - Sur ce ” fond nutritionnel biologique ” ( qui n'encrasse pas 
la machine ) , il faut accepter, disions nous plus haut, des aliments de tolerance. 
Cette notion d’ aliments de tolerance vient rompre la regie de 1' Univorisme 
( presque absolu, ou relatif, de l’etre humain = 80 % fruits, feuilles et racines 
sucrees, et 20 sous produits animaux ). 
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Les facteurs principaux qui font admettre les tolerances sont : 

1 ) Le climat ( c'est la premiere raison ) 

L'homme est un animal tropical : nous ne sommes pas faits pour vivre 
dans les pays temperes, ou froids. II se peut que l'industrie et les activites 
humaines soient plus prosperes dans ces regions, mais 1* habitat de l’homme 
n 1 est pas la. 

Le v£tement, le charbon, la maison le prouvent. 

L'homme, comme toutes les betes, est fait pour vivre NU, et partout 
oil il peut vivre ainsi, nuit et jour , d'un bout de l'annee a 1'autre, il est chez 
lui. Tout le reste est " trucage " anti-phy siologique . 

Les esquimaux meurent a quarante ans, victimes de nephrite . 

2 ) Le travail ( deuxieme raison ). 

L'homme est, de par son naturel, un animal paresseux. On en a fait un 
travailleur, qui doit, des son plus jeune age et tout au long de sa vie, obeir a 
une discipline et a des efforts quotidiens, musculaires, nerveux, intellectuels, 

etc. .. 

L'homme doit travailler pour gagner sa vie. Sous les tropiques, l'homme danse 
et joue . 

Dams les fles du Pacifique la vie est un " jeu Dans nos cites d'Occident, la 
vie est un " labeur 

Le climat froid pousse a 1'amidonisme. Pour resister au vent, a la pluie, a la 
neige, a l'air glace, l'homme doit avoir des reserves de sucre. Seul l' amidon 
des cereales, veritable " sucre-retard ", peut lui permettre de resister dans 
ces climats hostiles. Les fruits, sucres directs ne le permettent pas ; ils sont 
trop vite brfiles. 

Le travail ( obligatoire ) pousse au viandisme. Pour satisfaire au labeur. il faut 
un certain courage, une forme d'exitation que donnent les viandes sanglantes. 

Ce sont leurs " toxines " qui procurent cette energie. De plus, les viandes 
appellent les grands excitants complementaires que sont l'alcool, le tabac , le 
cafe, etc. .. 

- N -l B . - Nourri de la sorte, le moteur humain resiste au climat et fait son travail 
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mais il cede vite ( nos maladies ). 

3 ) L f habitude ( troisieme raison ) 

Depuis 30 000 ans environ ( date du dernier deluge )l'homme mange mal, 
et a cultive tous les modes alimentaires possibles. II faut tenir compte de ce 
passe, inscrit dans notre heredite, et chercher a ?f desintoxiquer ” sans brus- 

querie. 

Pour satisfaire aux climats, aux labeurs, et aux habitudes, acceptons 
done, les aliments de tolerance, mais sachons les choisir en fonction de leur 
moindre agressivite. 

1 ) - Les viandes pourront apparaitre sur la table de l'homme blanc 
occidental, habitant les grands centres urbains, mais sous certaines condit ions : 
que deux a trois fois la semaine et a midi de preference j jamais melangees a 

des cereales et autres farineux ou glucides ; dans l’ordre de preference suivant : 
poisson, lapin ou poulet, viande blanche et enfin viande rouge, sous forme 
grillees ou bouillies. 

N.B. - Ne jamais oublier que la tolerance en faveur des viandes doit toujours 
etre surveillee ; ce qui veut dire que la ration et la frequence sont individuelles, 
et qu’a la moindre alerte ( encrassement cristalloidal : douleurs articulaires, 
migraine, insomnie, etc...), la tolerance ne doit plus exister ( retour au regime 
vegetal )• 

2 ) - Les cereales devront etre egalement tolerees, pour la raison que 
nous savons, mais a la condition formelle qu’elles soient bien predigerees , ou 
correctement M dextrinisees ” par une cuisson a basse temperature, non melan¬ 
gees avec les viandes, et choisies de preference dans l’ordre suivant : 

pomme de terre, riz, millet, avoine, sarrazin, mais, et ble qui reste la cereale 
la plus echauffante. 

Meme observation que pour la viande : des que la tolerance en amidon ( cereales) 
manifeste des signes d'exces ( ecoulements du nez, des bronches, d u va gin, etc...) 
il faut les supprimer, et revenir au regime fondamental humain. 

Le fond nutritionnel ayant ete institue, les aliments de tolerance ayant 
ete choisi, il faut maintenant penser a combler rapidement les carences ( morbides 
et autolytiques ), en adjoignant a ce regime hvpotoxique ( relatif du fait des 
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tolerances ) des " nutriments ”, aliments speciaux, tres riches en oligo-elements 
Ce sera la part du regime anticarenciel . 

La ” cure de revitalisation " presente, done, plusieurs phases, dont une nutn- 
tionnelle, qui presente les temps suivants : mis en p l ace du regime biologigu e 
humain , choix des tolerances, et ad.jonction de nutriments. 

La encore, peu de dieteticiens de formation officielle savent appliquer 
correctement cette cure de revitalisation avec son double regime hypotoxique i 
et anticarenciel. 

On voit, trop souvent, les nutriments intervenir en pleine phase d’autolyse 
dietetique, et etre m£me consideres par certains comme des facteurs de gue- 
rison, ce qui est absolument aberrant. 
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,r Nous disposons de deux yeux : l'un 
est fait pour regarder vivre les 
hommes, 1* autre pour voir ce qui 
se fait dans la Nature M . 

P.M. 


CHAPITRE III 


- LES GRANDES ERREURS NUTRITIONNELLES - 

1 ) - L 1 oubli du M fond nutritionnel M 

( specifique et naturel ) 

2 ) - Les fausses conceptions portant sur le " fond nutritionnel " 


" L 1 erreur survient chaque fois que 
l'homme se prend pour le centre du 
Monde, et refuse de se considerer 
sur le m£me plan que les autres 
creatures M . 


P.M. 
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Ces grandes erreurs, au nombre de deux, se rencontrent presque toujours 
hors des interventions naturopathiques. 

Elies portent sur 1' oubli du fond nutritionnel dans 1'ignorance ou se trouve tout 
praticien classique du regime biologique humain, ou sur une mauvaise conc ep ¬ 
tion de ce regime, quand, par chance, certains 1'envisagent, et cela tant chez 
les emoiriques ( qui s'en tiennent a des systemes alimentaires populaires, tels 
que le vegetalisme ou le vegetarisme ) que chez les scientifiques ( qui se fondent 
pour etablir les leurs sur des notions inexactes, telles que celles du calonsme, 
des rations equilibrees, etc.,.) 

Notre enseignement permet d'expliquer d’une maniere tres logique, 
toutes les erreurs connues en matiere d' alimentation, et toutes les fautes 
commises par les techniciens mal avertis dans 1' etablissement de leurs regimes. 

Nous attirons 1* attention sur le fait que seules les bases sur lesquelles 
repose la Naturopathie , permettent de developper, sans risque de se contredire, 
toute une theorie alimentaire valable. 

Toute autre maniere de faire, ou de raisonner conduit a tout moment a des con ¬ 
fusions , des contradictions ou a des affirmations ( gratuites ). 

C'est la raison pour laquelle les ecrits classiques sur la dietetique et la 
nutrition sont entaches d’obscurite, et n’apportent pas de solution aux problemes 
poses . 

C’est ce-que nous appelons la M faillite de la dietetique classique ” 

1 ) - L* oubli du fond nutritionnel est la premiere faute - 

- ' Elle se rencontre, couramment, chez la plupart des praticiens, du simple 

guerisseur au grand medecin. 

a ) - Elle consiste, tout d’abord, a ne point admettre le besoin 
d’un regime autolytique pour desintoxiquer tout organisme malade ( parce que, 
suivant l’optique officielle, la maladie resulte d’une agression exterieure, et 
que 1’ alimentation quotidienne n’a rien a voir en 1’affaire ). 

b ) - Elle consiste, en second lieu, a ne point instituer un ” regime 
biologique humain ” ( hypotoxique ) pour servir de fond aux aliments choisis, 
destines a combler les carences. 
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Dans cette optique, on ne voit que le mal local , et on ne cherche qu'aen calmer 
les effets inouietants ( traitement antisymptomatique classique ). 

L'aliment, dans ce concept du mal, ne joue aucun role, ni causal, m therapeutigue. 
Le r8le therapeutique est tenu par le medicament, mis au point dans ce but. 

La cause du mal est souvent inconnue. Cela est avoue ( 1 ). Elle est parfois 
attribute a un coup, une fatigue, a un germe, etc... qui ne sont, en realite, 
que des causes secondes ( ou revelatrices d’un etat morbide ) ; ce qui explique 
qu’elles ne reproduisent pas a tout coup la maladie experimentalem ent voulue_^ 

Pasteur, pour innoculer la maladie de la diphterie a ses poules, et faire naitre 
en elles la maladie experimentale, etait oblige de desequilibrer leur terrain 
humoral par des bains froids forces ( pattes et bas ventre dans l’eau pendant 
24 heures ). Apres quoi, le microbe agissait. 

Un gorille resista aux germes de la syphilis, injectes par le savant Metchnikoff , 
aussi longtemps qu’il fut nourri correctement. Mis aux pates cuites, aux farineux, 
et a la viande, il devint vite receptif et fit une belle syphilis experimentale. 

La cause seconde ne declenche la maladie qu’au moment ou le terrain humoral 

est prepare, c’est a dire ” desequilibre ”, ayant perdu une partie de ses defenses 
naturelles ( par les viciations humorales subies ). 

Logique avec lui-meme, le praticien classique ( quel qu’il soit ) n’etablira 
done, ni dietetique ( autolytique ), ni nutrition ( hypotoxique ). 

En dehors des medicaments habituels, s’il consent a user de nutriments ( pollen, 
gelee royale, embryons, etc...), il le fera toujours dans un esprit analytique 
et symptomatique. 

Les resultats, bien sflr, seront souvent mediocres, passagers ou nuls, parce 
que la source morbide d’origine alimentaire n 1 aura pas ete tarie. Quels que 
soient les ” efforts compensateurs ”, ou les ” nutriments " utilises, le mal 
subsistera aussi longtemps que la cause n'aura pas ete neutralisee. Le bon pra¬ 
ticien ira vers les ” nutriments ”, et n’utilisera que peu de medicaments ; le 
mauvais abusera de medicaments et se refusera a employer les nutriments. 

Avant de comprendre la necessity d’un retour au fond nutritionnel correct, 

( regime biologique humain ), les patients epuisent , ainsi, la longue liste des 
remed es miraculeux, ou celle des ” nutriments ”, aux formules magiques. 

Par contre, lorsque la cure de desintoxication ( regime autolytique ) a ete faite 
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correctement, et que la cure de revitalisation, avec son fond nutritionnel, lui 
a succede, on s’apergoit que les ” produits anticarenciels " ( nutriments ) 
sont d’un choix facile et que tous ont une action efficace et durable. 

On peut dire que la plupart des M nutriments M , vendus dans les magasins de 
regime, ou mieux dans les " magasins de nutrition M , sont excellents, mais que 
les patients ne sont pas, humoralement, prepares a les recevoir. Ils sont 
” surcharges M en colies et cristaux ; et ils entretiennent ces surcharges, d’ou 
les echecs. 

Exemple : un sujet nourri de viandes et de cereales, deux fois par jour et buyant 
vin et cafe sans moderation, se plaignait de ne ressentir aucun effet d’ une cure 
de pollen . Nous lui avons explique que son tube digestif, malmene, n'etait pas 
en etat de tirer benefice d'une telle cure. Les vitamines du pollen, tombant dans 
le gouffre intestinal, ne resistaient pas aux toxines de ce milieu, Le pollen etait 
sans effet. 

Neuf fois sur dix, vouloir prendre des nutriments dans ces conditions, est un 
gaspillage , ou une inutilite . 

Comment peut-on, physiologiquement, esperer voir se produire des 
ameliorations lorsque le patient reste encrasse , ( avec des intestins encombres, 
un foie et des reins fermes, un sang et une lymphe souilles d’impuretes 
organiques ) ? 

Comment peut-on esperer parfumer une fosse septique remplie de matieres 
fecales avec quelques gouttes de parfum ? 

Comment des medecins serieux peuvent-ils penser qu’il suffit de mettre 

quelques H oligo-elements M ou mineraux dilues, pour modifier l 1 etat de leur 

patient ? 

Comment peut—on croire que de delicates et precieuses vitamines. ou de 
fragiles diastases , puissent liberer leurs mecanismes dans cette ” fange 
organique M , qui constitue l'interieur humoral d’un etre malade ? 

Comment des nutritionnistes avertis, peuvent-ils oublier la dietetique 
et draTneuse , et le M fond nutritionnel ” qui doit lui succeder ? 

Comment des homeopathes reniamt Hanemann, peuvent-ils en faire tout 



t _ * 













































Cependant, nous considerons que les " drafneurs homeopathiques M sont 
inferieurs en efficacite aux grandes pratiques de la dietetique autolytique 
( naturopathique ). 

Quant au fond nutritionnel , que le Dr. S. Hanemann avait mis en evidence dans 
le chapitre le plus important de son Organon, il est oublie par la plupart des 

homeopathes modernes. 

En resume, les remedes naturels et autres, surajoutes sur le fond 
toxemique entretenu, n'agissent pas ou d’une maniere tres momentanee. 

Sans desintoxication et sans une estimation correcte de ce que doit etre le 
n regime biologique humain, hypotoxique M , il ne peut y avoir de revitalisation . 

Le magnetiseur qui apporte son fluide vital ; le guerisseur qui conseille 
sa plante revitalisante ; 1 ' allopathe qui donne de l'insuline ; 1 * homeopathe qui 
prescrit ses granules minerales, etc. . . ne devraient pas ignorer que tout ce 
qu’ils peuvent faire, meme de plus valable, pour combler les carences consta - 
tees, ne sera jamais suffisant, etant donne que la ” source humorale M respon- 
sable demeure toujours presente, et qu’elle continue a creuser les carences, 
que tous cherchent , mais en vain, a fcombler . 

Cette medecine des n suppleances n est comparable au " tonneau des 
Danaides M qui, sans fond, ne pouvait jamais se remplir . 

L'erreur d'optique sur l’origine du mal est toujours la cause fondamen- 
tale ; on croit que le mal vient du dehors, alors qu'il vient du dedans . 

La maladie est endogene ( faite interieurement, et par niveaux successifs ) 
et non exogene ( issue du dehors ). 

Le m£me processus est valable pour les microbes ( virus ou viroides ) qui 
naissent a l’interieur du corps ( de nos cellules qui liberent leurs organites ou 
des cellules de nos aliments alteres ). 

Le remede n’est pas le vaccin, mais la purete humorale, et la qualite de 
1* aliment. 

En un mot, la notion du medicament est fausse. On soigne une cause seconde 
qui n'est pas la vraie ; et on empoisonne en plus. Seul, 1' aliment doit servir 
pour guerir. 
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Le grand Hippocrate faisait jurer les futurs medecins en leur defendant 
d'user de medicaments j actuellement, les jeunes medecins font le meme serment, 
mais... . droguent a tour de bras 1 

Medecins et guerisseurs sont, ici, au meme point et tombent dans la 

m6me erreur . 

Les meilleures analyses, les machines les plus perfectionnees pour detecter 
les carences ne serviront a rien, m£me si les calculs sont exacts . 

De m§me, les meilleurs produits, tires de la nature ou des laboratoires ne 
serviront a rien, m§me s'ils sont assimiles parfaitement par l'organisme. 

Tout cela, pour la simple raison, suffisante, que les carences sont creusees 
par la Tt crasse ", et que pour les combattre reellement, il faut commencer par 
neutraliser cette " crasse " d'origine alimentaire. 

Que diriez-vous d'un homme qui, a 1' embouchure d'un fleuve voudrait 
en modifier le cours ? C'est a la source, et la seulement , que ses efforts 

seront valables. 

Le r£ve de la M potion magique H pour retrouver la sante est impossible 
a realiser ; celle-ci est faite avant tout de purete humorale. 

La recherche des moyens d ' epurer nos liquides ( nos humeurs ) et nos tissus 
est seule et la vraie Quete Medicale . 

Le Naturopathe a le grand merite d’ avoir compris cela, et de se tenir 
a ses cures d * elimination et de revitalisation , malgre les difficultes que ces 
pratiques font naftre en clientele. La facilite du medicament fait que les patients 
rechignent a la discipline des lf cures naturopathiques Tt . 

Les plus belles deductions, les plus magnifiques exposes scientifiques 
ne resistent pas aux faits naturels. Nous n'y pouvons rien et notre devoir est 
de faire prendre conscience de L imperatif alimentaire en tant que facteur de 
maladie et de guerison. 

Done, il est inutile de courrir apres les ,f drogues miracles ” et les fortifiants, 
tant que l'organisme n'a pas ete " nettoye " et " regie " sur le plan digestif. 

Cela ne sigmfie pas, comme nous le verrons plus loin, qu'il ne soit pas necessaire 
parfois, de stimuler, de relancer le moteur, ou de combler certaines carences, 
creusees par la " crasse " et la cure de desintoxication. 
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Cela nous le savons, la revitalisation a ses regies et ses produits . 

Une fois la cure de desintoxication faite, la cure de revitalisation lui 

succedera, done, sur les bases nutritionnelles suivantes : 

a ) - Mise en place du fond nutritionnel ( regime biologique, 
specifiquement humain = 80 °/o crudites vegetales + 20 % 
crudites animates ) ; 

b ) - Adjonction de quelques aliments de tolerance en foncticn du 
travail, du climat et des habitudes ( aliments de tolerance ) ; 

c ) - Enfin, apport de quelques aliments ou remedes de grande 

stimulation ( aliments appeles " nutriments ")• 

Nous rejetons tous les medicaments ( synthetiques, ou de svnthese 
originate ) au cours de la cure de revitalisation . Le naturopathe n'en a pas 
besoin. Les M nutriments u sont suffisants. 

Cependant, le nutriment, pour etre biologiquement humain, doit repondre 
a certaines normes que voici : 

1 ) - Etre total, dans la mesure du possible ( exemple : huitres 

fraiches, broyees et liophylosees ). 

2 ) - Ne pas avoir subi 1* action du feu ( un germe de ble grille au 

four a perdu 80 a 90 de ses vitamines ). 

3 ) - Enfin, correspondre a la specificite de 1 1 alimentation humaine 

( le jus de viande sucre n’est pas un nutriment correct ). 

Nous etudierons plus longuement, quelques uns des meilleurs nutriments 
( a la fin de ce cours, apres le chapitre sur les carences ). 

2 ) - La seconde faute en matiere de nutrition, porte sur une mauvaise 

conception du ” regime biologique humain ”. 

Nous devrons distinguer deux sortes d’erreurs : 


celle des empiriques, et 
celle des savants. 
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Par " empiriques ", nous voulons designer les chercheurs libres qui, par des 
voies experimentales personnelles, ont propose des systemes alimentaires et 
souvent fait ecole. 

Le titre d'empirique n'est pas ici pejoratif. 

Le scientifique est lui-m@me un empirique, mais dont les methodes sont controlees 
en laboratoire par des experiences, repetees suivant les tables de Bacon. 

Les erreurs " deductives " qui risquent de resulter de ces procedes de recher- 
che ( experimentalle ) sont les memes dans les deux cas, 

A ) - L' erreur des empiriques est de proposer d es systemes 
alimentaires faussement " dietetiques ", et pretendus M nutritionnels M ou defi- 

nitifs, consideres comme etant des " regimes hypotoxiques M ( specifiquement 

humain ) alors qu'ils n'en sont pas. 

Les principaux regimes, ainsi proposes, sont le Vegetalisme , le Vegatarisme, le 
Cere^lisme , le Carnivorisme, le Fruitarisme ( exclusif ) le Crudivorisme ( non 
specifique ), le cuisinisme ( traditionnel et appetenciel ), et 1 * omnivorisme , le 
pire de tous. 

Nous avons enumere, ici, les systemes alimentaires d^rigine empirique 
choisis parmi les plus caracteristiques et les plus connus, mais il y en a beau- 
coup d’autres qui s ’ apparentent a ces grands systemes. Nous ne les mentionne- 
rons pas. Les examens critiques formules a l'egard des grands systemes valent 
bien entendu, pour les petits. 

Ce qui explique le nombre de ces theories, concernant 1 1 alimentation humaine, 
est le manque d» esprit et de synthese et d 1 objectivite des savants. 

Le plaisir , la gourmandise , les habitudes, les coutumes, les traditions , 
sont les toiles de fond de 1 1 argumentation, qui essaie avec des moyens M pseudo- 
scientifiques M de broder une verite qui ne tient pas l'examen. 

La M logique passionnelle M , et non la logique tout court, domine et dirige les 
debats. 

L’alcoolique defend son vin par tous les moyens ; si on lui dit : ” cela fait mal " 
il repond : 11 cela rend gai " ; si on retorque que la tristesse nait souvent des 
beuveries, il replique : " oui, mais le vin rend fort M etc. . . Il a tou.jours 1 * argu¬ 


ment pour sauver le vin, comme l'avocat defend son client coupable. 
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Cette ” logique passionnelle M fausse toutes les experiences, qu'elles procedent 
de l’ empirisme vulgaire ou de l’empirisme scientifique . En touchant aux plaisirs 
du ventre , on touche au vif de la sensualite et de 1 ’ affectivite qui commandent en 
permanence a 1 ’ intellectuality et a l’activite ( volonte ). 

Lorsqu’on pense que des peuples entiers se revolteraient si un legisla- 
teur ( bien intentionne, mais mal habile ) osait toucher a leur vin, leur tabac , 
leur cafe ; on reste confondu. 

II ne s^git pourtant la, que de faux aliments . 

La reforme veritable doit porter sur les viandes et les amidons . C’est 
done une veritable revolution dans 1' alimentation humaine, que nous preconisons 
pour lutter contre les erreurs entretenues a ce sujet, et les maladies qui en 
resultent. 

L’homme n’est malade que parce qu’il mange faux, et parce qu’il prend 
des nutriments , des poisons ( lents ).La lenteur de cet empoisonnement fait qu’il 

passe inapergu. 

La vie est un lent empoisonnement , dont toute l’espece humaine subit les effets 
avec plus ou moins de chance. Rares sont les peuplades qui echappent a une 
alimentation anti-physiologique. 

Cela s’explique parce que l’homme a quitte son habitat ( originel ) que sont les 
rives chaudes(ou poussent en abondance des fruits toute l’annee ). L' habitat 
geographiquement tres Umite exige une population tres reduite, de quelques 
millions d'individus ( 5 a 10 maximum pour la terre entiere ). Nous sommes, 
actuellement 5 milliards, et avant la fin du siecle, nous serons plus de 15 milliards. 

Pour vivre, les erreurs alimentaires ( officiaiisees, bien entendu ) 
seront encore plus graves et plus nombreuses, parallelement aux " maladies 
degeneratives *’ qui ne cesseront de s’amplifier. 

La lutte que mene le naturopathe est un combat dont la fin n’est pas pour demain, 

face a la stupidite des hommes . 

Certains chercheurs se sont apergus, malgre tout, qu’il et ait malaise 
de revitaliser sur un fond morbide entretenu. 

Aussi, ont-ils anime d’ excellentes intentions, preconise des ” systemes 
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alimentaires ", bien precis, destines a servir de regime biologique humain ; 
mais ils se sont trompes. 

Voici ces systemes, qui tous pSchent par une erreur fondamentale portant sur 
la notion de ” specificite ". 


a ) - LE VEGETALISME 

Theorie : L'Etre humain n'est pas fait, organiquement, pour manger de la viande , 
et principalement des aliments azotes d'origine animale ( produits et sous -produits 
animaux ) : viande, poisson, lait, fromage et beurre. 

II doit se contenter, pour satisfaire son appetit, de se nourrir essentiellement de 
fruits, de legumes, de cereales et de produits vegetaux azotes ( fruits tels que 
les noix, noisettes, amandes , ou de legumes tels que soja, lentilles, haricots, 
feves, etc. ..) 

En France, le Professeur MONO fut le grand instigateur de ce regime. 

Critique : L ! erreur de ce systeme est de pousser a la consommation des cereales 
et des legumineuses ; surtout abus de pain et de farines completes. 

L 1 amidonisme ( producteur de colles, viscosites sanguines et lymphatiques 
frilosite, mauvaise circulation , etc...) est 1 ’aboutissement du vegetalisme exclu - 
sif, principalement chez les " sanguino-plethoriques " ( obesite blanche et flasque 
insomnie, impuissance et frigidite, ulceration variqueuse, congestion cerebrale 
moins par hypertension arterielle que par epaississement du liquide, etc. . .) 

Le Docteur Arbeltier a signale le danger de M 1' hemogliase M representee par 
l'abus de farines, de cereales ; mais les vegetaliens ont detourne la difficulte 
en affirmant gratuitement ( logique passionnelle ) que les farines blanches seules , 
etaient responsables , mais non les farines completes. Or, cela est faux, toute 
farine ( blanche ou noire ) detient une part de responsabilite. 

Enfin, les Vegetaliens oublient trop le CRUDIVORISME. Le feu, pour 
eux, n'est pas l’ennemi : confitures, bouillies et " cotelettes de ble M ( frites ) 
sont a leur menu. 
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b ) - LE VEGETARISME 

Theorie : Plus nuance que le Vegetalisme ( ennemi de toute substance animale, 
directe ou indirecte ), le Vegetarisme admet la consommation de sous-produits 
animaux ( lait, yaourt, fromage, miel, etc...). Tous autres aliments d’origine 
vegetale ( fruits, legumes aqueux et farineux, cereale sont de plus admis dans 
ce regime. 

Critique : " Le Vegetarisme ” est un ajustement du " Vegetalisme " trop excessif. 
Cependant le vegetarien tombe dans l’erreur, comme le vegetalien, de 1 * amido- 
nisme ( producteur de colies ), et de legumineuses ( producteurs de purines , 
presque plus dangereuses que celles de la viande ). 

Le grand maitre frangais du Vegetarisme fut le Docteur Paul Carton et apres 
lui le philosophe Demarquette ( fondateur du mouvement vegetarien frangais ). 

D' autres, comme les chefs d'ecole du mouvement naturiste : les Dr A. et G. 
Durville ont, heureusement, modifie la doctrine, non seulement par un retour 
au crudivorisme fruitarien ( chaque fois que possible ), mais encore par une 
reduction massive des farines completes , et surtout par l'adjonction pour cer¬ 
tains sujets de repas faiblement carnes ( 2 a 3 fois par semaine, et a midi ). 

Le Naturisme alimentaire des freres Durville reste, pour le Naturopathe, 
un enseignement plus valable que le Cartonisme , ou le Vegetarisme classique. 

Le vegetarisme, par son ” carnivorisme non sanglant ", est a mi-chemin 
de la Verite en ne condamnant qu'une categorie ( sur deux ) d f aliments anti- 
specifiques ( les viandes sanglantes ). 

c ) - LE CEREALISME 

Theorie : Presente de diverses fagons, le cerealisme , en general, presente 
les graines comme etant des aliments humains par excellence : 

Certains cerealiens preconisent une alimentation imitee de 1* oriental, et 
essentiellement axee sur le riz ; d f autres preferent le ble entier j d’autres 
encore, les melanges . 

Ce systeme exclue les viandes, avec tolerance souvent pour les poissons. 
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Le pere du Cerealisme au ble est le Dr. Hanish . 

Un autre vulgarisateur fut Oshawa, maitre japonais qui a ete a l'origine du 
mouvement dit de la ” macrobiotique " ( orientale ) ou art de vivre vieux 
( cerealisme au riz ). 

En verite, il existe une macrobiotique occidentale, fondee sur les legumes et 
les fruits de notre pays ( celle de Maimonide ) 

La macrobiotique orientale, qui fait du riz et de la sauce de soja les principaux 
aliments et condamne les fruits, est Limitation du regime traditionnel des 
pay sans pauvres japonais. 

La restriction ( quantite ) fait plus, dans ce mode d 1 alimentation, que le choix 

des aliments ( qualite ). Souvenons nous du regime de Cornaro. 

En partant de monodiete aux pommes cuites , ou de legumes aqueux bouillis , nous 
avons realise des guerisons aussi spectaculaires que celles resultant de la mono¬ 
diete au riz ( deja bien connue et mise en evidence par le Dr. Kempfer contre 
1 * arterio-sclerose ). 

Rappelons que le choix t ici, importe moins que la restriction mono¬ 
diete tique. C’est ce facteur qui determine la guerison ( par autolyse ). 

Enfin, la grande erreur de la macrobiotique orientale, est d' avoir voulu 
faire d’un regime dietetique ( autolytique ) momentane ( pour cure de desintoxica- 
tion ), un regime nutritionnel , continu ( pour " cure de revitalisation , et meme 
pour M cure de stabilisation " ). 

Critique : L'homme n'est pas fait pour manger des graines de cereales . Ce 
n*est pas un pigeon ; il ne dispose pas comme les vrais granivores d'un jabot 
germoir. 

L’exces d^midon englue le sang humain ( hemogliase ), fatigue le foie, et peu 
a peu rend la lymphe si epaisse que 1 1 assimilation cellulaire est etouffee . 

d ) - LE CARNIVQRISME ( ou VIANDISME ) 

Theorie : Defendu par quelques uns, d’une maniere scientifique et par beaucoup 
d’une maniere instinctive et passionnee, le carnivorisme presente plusieurs 
aspects. 
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Le pere de Viandisme t est le pharmacien Franc. 

Le premier de ces aspects est que la viande est 1' aliment -roi par excellence^ 
et que l'homme peut se passer de tout, sauf de cet aliment. Fruits, legumes, 
cereales sont secondaires ; ce qui compte au repas et ce qui nourrit, c'est 
exclusivement la viande. 

Le deuxieme aspect de la theorie est moins exclusif : il admet des aliments 
seconds complementaires pour equilibrer les repas carnes, mais la viande 
rouge demeure l'axe du regime. 

Viande et salade , aux. deux repas, est la formule des " dieteticiens M a la 
mode ( cure d ' amaigrissement des vedettes ). 

Critique : l'homme n'est pas un carnivore. Ses intestins sont trop longs et ses 
reins sont insuffisants. 

Le vrai carnivore ( le tigre ) a environ 3 metres d'intestin ( alors que l'homme 
presente une longueur de 8 metres, et que la vache " herbivore type " atteint 
30 metres et plus ). 

Un intestin court est necessaire au carnivore car il protege des putrefactions. 

De plus, le vrai carnivore urine de 1' ammoniac ( odeur caracteristique des 
menageries ). 

L' ammoniac secretee par les reins, tamponne l’acide urique en exces, resultant 
des viandes. Les produits qui en resultent sont des sels t qui passent mal a tra- 
vers les reins humains. 

L'acidisme urique , chez l'homme, est responsable de demineralisation et de 
decalcification. 

Les reins humains secretent peu d'ammoniac ( base ) ; et c'est pour lutter con- 
tre 1* exces d' acides uriques que le corps abandonne ses propres bases minerales 
( calcium, magnesium, etc.. .) qui sont les elements constitutifs et necessaires 
de ses os, de ses dents, de ses cheveux. de son sang, de ses arteres. et de tous 
ses tissus. 


Voila pourquoi l'homme perd ses os ( fracture spontanee du col du femur 
chez les vieillards ), ses dents, ses cheveux, etc... avant l'age et souvent tres 
t&t. 
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e ) - LE FRUITARISME EXCLUSIF 

Theorie : L'homme est organiquement constitue com m e un singe ; ll doit man n er 
comme cet animal qui s’alimente exclusivement d e fruits juteux, gras et sec s . 

Un des apotres du systeme a ete le biologiste Phusis . 

Critique : L’homme, effectivement, sur le plan de la digestion, peut etre compare 
au singe ; mais ce dernier mange des insectes et des sous-p roduits animaux 
( oeufs ). L’homme peut done manger non seulement des fruits, mais des sou s 
produits animaux . 

Ces ” sous-produits animaux ” sont, pour l’homme, les laitages et les fromages 
avec les oeufs et les coquillages ( moules et huitres ). Nous appelons ce carni- 
vorisme limite , un ” carnivorisme non sanglant ” . 

Enfin, l’homme peut encore manger cru des feuilles vertes , des legumes aqueux, 
et egalement des racines sucrees ( carottes, etc...). Tout cela appartient de 
plein droit au regime biologique humain. 

f ) - LE CRUDIVORISME 
( non specifique ) 

Theorie : L’homme, comme tous les animaux, doit manger CRU, et peut manger 
de tout , cru, y compris les viandes. 

Cependant, le crudivorisme ( meme specifique ) ne permet pas de lutter contre 
les grands froids, et les digestions accelerees ne satisfont pas le travailleur. 

Critique : On voit, ici, le vice du systeme. Amidons et viandes ne peuvent etre 
manges crus ; il faut les cuire si on veut s’en nourrir. L'homme est bien fait 
pour manger cru , mais pas pour manger de tous les aliments. 


g ) - L'OMNIVOR I SMB 

Theorie : L'homme est fait pou r manger de tout, a l'exemple du cochon et du 
rat, qui sont des animaux omnivores. 

L ' omnivonsme est a l'origine de la gastronomie ( manger de tout, et de tout a 
la fois...) Theorie classique des scientifiques. 
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Critique : Rien ne justifie cette theorie, qui reste pourtant la plus communement 
admise. Rat et cochon ne sont pas des omnivores. Ils ont en commun avec 
l'homme une incroyable faculte d' accommo dation digestive, c'est tout. 

L * omnivorisme ( avec pour base pseudo-scientifique : le cal oris me , les rations 
chimiques equilibrees , et le complementarisme nutritif ) est un bel exemple de 
n logique passionnelle " en matiere de science alimentaire. Le plaisir commande, 
il faut inventer une theorie savante pour le justifier. 

Les savants sont, ici, aux ordres du.ventre I 

M§me remarque pour les poisons classiques : tabac , vin, cafe, the, alcools varie s 
que personne n’ose attaquer et condamner ouvertemen t . Ces ” drogues ont iai. 
plus de mal que les " drogues clandestines ” ( cocalhe, marijuana, opium etc. . .) 
et autant de mal que les drogues medicales ( appelees medicaments ); ce qui n’est 
pas peu dire. 

h ) - LE CUISINISME ( Traditionnel et appetenciel ) 

Theorie : Est bon au corps, tout aliment qui plait au goflt, qu’on mange avec 
plaisir. 

Critique : On sait ou une telle theorie peut mener ( gastronomie, source de ma¬ 
ladies graves et de degenerescence avantl'age ). 

B . L'erreur des savants est de proposer des systemes alimentaires 
ha s ps sur des dogmes qui n^nt qu'une valeur relative ; cherchant quel pouvait 
$tre le " regime humain parfait ”, les scientifiques se sont appuyes successive- 
ment sur des bases discutables, telles que celles des calories , des rations 
chimiques equilibrees , et des oligo-elements . 

Etudions ces divers systemes - 

1 ) - LE CALORISME 

C'est le systeme alimentaire etabli sur les unites de chaleur t degagees par 

les alimehts. 

Le chimiste Atwater est le pere de ce systeme. La theorie s’expose comme 


suit : 
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L’homme, en travaillant, et m£me au repos , ( par le simple jeu de ses 
organes ) emet de la chaleur • • • • 

D' autre part, les aliments brQlent, en emettant une certain e quantite de chaleur, 
en fonction de leur nature. 

L’unite de chaleur : la calorie est la quantite de chaleur necessaire pour elever 
de 1 degre, 1 litre d’eau. On a etabli, en partant de cette unite, la quantite de 
chaleur perdue par un homme en 24 heures, et la table calorique des aliments. 
Atwater a etabli un rapport entre ces deux observations ( la chaleur perdue 
par l’homme, et la chaleur degagee par les aliments ) et il a cru pouvoir en 
deduire des lois mathematiques, concernant 1 ’ alimentation humaine. 

II est arrive, ainsi, a fixer les pertes caloriques de l’homme entre 
2 et 3000 calories par .jour suivant son travail. 

Le regime et la ration alimentaire parfaits , a-t-il conclu, doivent equilibrer 
ces pertes . 

II faut, done, donner a 1'homme 2 a 3000 calories alimentaires par jour, 
pour qu’il se porte bien, et ne risque pas des troubles de maladie par denutrition 
Et ces calories seront prises au hasard de la table pour que le total prevu soit 
respecte. 

On voit a quelle extremite peut conduire un tel raisonnement , essentiel- 
lement mathematique ( done tres scientifique ). 

Sur le plan physiologique, e'est une " escroquerie a la sante ”. On ne 
comprend pas comment des savants, des medecins, peuvent encore parler, sans 
rire, ni honte, de calories alimentaires . 

Critique : Le calorisme, malgre sa naiVete scientifique . reste en honneur dans 
tous les ecrits classiques : livres scolaires, dictionnaires, revues d’information 
medicale , etc... C ’ est incroyable i 

Mais le ” calorisme ” ne tient pas compte de la vitalite de 1’aliment ; il ne fait 

aucune distinction entre 1'aliment ” cuit ”, done mort, et un aliment cru ou 

” vivant ”. ( les deux ayant meme nombre de calories ). 

D’autre part, le ” calorisme ” ne tient pas compte de la specificite 
alimentaire ; viande, cereale et beurre sont les aliments les plus riches en 
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. i r -411 tmit • c sent de 1 * f ax 3.11 ment s 

rl1 -r<- nous conviennent pas du . t out , - 

irnfin , la " calorisme » favor i-se la gastronomie omnivorienne, et l a 

snralimentation, .»n, > 1 ■ ori«ne des maladies, par les surchax g e sen 

miles et cristaux. 

Le -- calorisme " n-est pas seulcment a 1-origine de nos orreurs aiimentaires ; 
c’est plus grave : il les justifie au nom de la science. 

Le " calorisme " glorifie 1' aliment mort , 1'aliment faux, et 1' aliment poisr,u _. 
T.a » calorisme " est une theorie de " mathematicien-chimiste ", et non se 


philosophe-biologiste. 

Avec une ration calorique minimum ( 500 calories par jour ) on peut 
vivre en bonne sante ; et inversement, avec 3 500 calories par jour, on pe .t 
mourir rapidement. 


Exemple : avec. 1 kilo de pommes crues par jour, on vit admirablement et 
avec 4 kilos de chocolat, on meurt en quelques sernaines. 


2 ) - LE CHIMISTE 
( les rations chimiques equilibrees ) 

C i est le systeme d’ alimentation humaine etabli en fonction des rations chimiques 
glucides, protides, lipides ( et en proportions convenables 1 ) 

Theorie : Se rendant compte du manque de precision du " calorisme M , les 
hommes de laboratoire ont voulu lui donner des fondements scientifiques plus 

stirs par le systeme des rations chimiques equilibrees. 

La calorie, ont-ils dit, n’est pas une mesure suffisante en soi ; il fa it 
distinguer entre les 3 aliments de base : glncide, p rotide nt Lpide , et exiger 
( dans le calcul des calories ) que ces 3 aliments indispensables soient toujours 
presents, et qu'ils le soient encore, dans certains rapports ( rations equilibrees 
Ce systeme ne detruit pas le calorisme, mais le revalorise. 

Critique : Le probleme, en effet, etait de revaloriser le vieux calorisme 
d 1 Atwater , qui craquait de toutes parts. 

Pour cela, les savants n'ont rien trouve de mieux que la theorie des ra tions 
chimiques equilibrees. 




















































Les rations chimiques sont des vue s de 1 1 esprit ( l'univorisme animal 
etant la regie ) ; quant aux rations equilibrees, leurs notions sont egalement 
fausses, toujours par rapport a la loi universelle de l'univorisme ( meme relatif ) 
qui gouverne 1'alimentation du monde animal et que justifie la diversite des especes. 

Done, pour revaloriser le calorisme, on a decide, tres arbitrairement, 
qu'il fallait faire entrer dans le bilan calorique quotidien, de nouvelles notions 
( protide, glucide, lipide ), sur le calcul suivant : 
de 1 a 2 grs de protides , 
de 0,5. a 1 gr de lipides et 
de 5 a 1 0 grs de glucides, 

tout cela par jour et par kilogramme de poids corporel. 

Notions fort M elastiques M d'ailleurs, qui vont du simple au double, ce qui donne, 
suivant 1'imprecision des chiffres et les corpulences individuelles, des ecarts 
nutritifs considerables. 

C'est 1 * art d'engraisser les obeses .... et c' est toujours de la M logique 
passionnelle ". A tout prix, il faut faire manger de tout, et de tout a la fois . 

L'imprecision quantitative des rations chimiques est en soi tres grave. 

Mais ce qui est encore plus grave. c'est le silence sur la qualite des rations 

preconisees. 

Exemple : un homme de 1 00 kg doit manger 1 kilo d 1 aliments hydro-carbones 
(glucides ) ; mais on ne dit pas s * il s'agit de 1 kg de sucre blanc ; ou de 1 kg 
de cereales, mal cuites ; ou encore de 1 kilo de fruits secs ( dattes ), ou de 
fruits juteux . 

Pourtant, chacun devine que les resultats ne seront pas les memes. 

Prenons 1’exemple des protides. Un homme de 100 kg vivra bien avec 200 gr de 
noix, mais tombera vite malade avec la m§me quantite issue de charcuterie 
( meme maigre ). 

Enfin, la vie de 1’ aliment est toujours inconnue dans cette theorie ; un 
oeuf cuit equivaut a un oeuf cru, pour le chimiste ; mais seul l'oeuf cru peut 
faire un poussin, done, il manque quelque chose a l'oeuf cuit ( la vie ). 

Le chimiste 1'ignore. 
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Les rations chimiques ne sont pas necessaires ; elles n 1 existent pas 
dans le regne animal, oil l’UNIVORISME est la regie ; le tigre ne mange jamais, 
de glucides ( sucres ) ; le boeuf ne mange jamais de protides ( viandes ) ; 
rhippopotame ne mange .jamais de Lipides ( beurre ) et pourtant le tigre a des 
muscles puissants, le boeuf fait des chairs abondantes et 1 T hippopotame engraisse 
merveilleusement. On ne donne pas a une vache du b eurre, sous pretexte qu' elle 
produit du lait. 

Pourtant, un chimiste ( ignorant tout de la vache ) deduirait aisement 
qu'il faut lui donner une alimentation riche en proteines et en lipides pour produire 
du lait et du beurre. Ainsi raisonne-t-on pour 1’homme. Etant fait de lipides , 
glucides et protides ( constitution du corps humain ), il doit, done, recevoir 
( alimentairement parlant ) ces trois formes de produits pour vivre. Simplicity 
d 1 un raisonnement qui ne tient pas compte des transformations et des mutatio ns 
organiques, et qui se trouve en opposition totale avec les faits ( observation sur 
les animaux ). 

Les termites vivent bien en mangeant du bois ( cellulose pauvre ) - dans quel 
etat devraient—elles §tre si nos savants avaient raison. 

Les rations chimiques, si elles se realisent accidentellement ne sont pas 

eouilibrees . Le noir, dans sa savane, mange 30 jours sur 30 du manioc et des 
fruits ; le jour de fete, il se gorge de viande 3 ou 4 jours de suite ( animal tue ) 

Ce qui ^rartprise 1 1 Univorisme est justement le desequilibre des rations chimi¬ 
ques. En cas de disette ou de famine, 1» animal en difficulty, survit avec des 
aliments seconds , autant desequilibres que 1'aliment fondamental. 

Exemple : un homme prive de fruits, survivra avec du fromage blanc, et des 
racines sucrees ( carotte, etc...) 

La theorie des rations chimiques ignore encore certains facteurs vitaux. 

On peut dire que la qualite des aliments differe pour chaque espece. 

Exemple : ( pour 1* homme ) : entre deux matieres grasses , l'une ( beurrej est 
mieux assimilee que 1*autre ( suif ) ; entre deux glucides, le fruit est preferable 
au sucre blanc ; entre deux protides, mieux vaut, pour nous, manger des 


amandes que des viandes. 
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Autre remaroue. les intolerances individuelles, font que tel aliment est 

mieux accepte que tel autre. 

Exemple : tel sujet digere bien les oranges , tel autre ne peut les supporter ; 
celui-ci boit du lait et s'en trouve bien, celui-la ne peut pas le supporter ; 

• un autre mangera des oeufs avec plaisir, et tel autre pas, etc. . . . 

Enfin, les manipulations denaturant 1* aliment ( raffinage chimique, 
alteration par le feu, etc. .. ) 

En conclusion : le " chimisme " est a rejeter, tout comme le ” calorisme . 

Le nutritionniste, qui parle M calories " joue au mathematicien. Le 
nutritionniste, qui parle " rations chimiques M , joue au petit chimiste. 

Mais les deux se trompent, et n' ont aucune vue exacte du phenomene biologique 
qu'est 1 ' alimentation. 

4 ) - LE » COMPLEMENTARISME M 

Cette theorie compensatrice est celle des oligo-elements ( vitamines, mineraux, 

diastases ou ferments ). Les " biotherapeutes M sont les champions du systeme. 

Son insuffisance est egalement notoire par 1'oubH du ” fond nutritionnel speci- 
fique ". 

Prenant conscience, sans l’avouer ouvertement, de toutes les insuffi- 
sances de leurs theories alimentaires, les " scientistes M se sont lances, aveu- 
glement, dans la theorie des oligo-elements. 

M II faut tenir compte, ont-ils dit en dernier ressort, des principes vivants, des 
catalyseurs, indispensables a la vie M . 

Et la grande quete des vitamines, des mineraux et des diastases a commence. 

C f etait le bon cote de cet enseignement nouveau, qui tenait compte de la Vie de 
1 ’ aliment. 

Critique : le mal est que ces " oligo-elements " sont, le plus souvent, labriques 
en laboratoire, et surajoutes sur un fond nutritionnel douteux. touiours evalue 
en calories ou rations chimiques . 

L idee etait bonne, mais sa realisation mauvaise ( parce qu’on a oublie la 
crasse M , le " nettoyage M t et le fond nutritionnel correct. 
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Si la theorie des " oligo-elements " avait pousse les gens a manger 
beaucoup de crudites ( vegetales ou animales ) : assiette de verdures, fruits, 
yaourts, fromage cru, etc. . , il y aurait eu vraiment complementarisme par 
compensation des aliments anti-specifiques et morts ( denatures par le feu ) 

La theorie des n oligo—elements M aurait du etre un retour au crudivorisme 
partiel, intelligent. 

Malheureusement, il n'en a rien ete. Les n oligo—elements” sont arrives en 
pillules, dragees et sirops sur la table du consommateur. Ils sont devenus des 
produits de synthese, le plus souvent, que les ” nutriments M de regime 
n'arrivent meme pas a concurrencer ; et c’est bien dommage I 
Ce qui sort de la pharmacie a plus de prestige que ce qui vient de l’epicerie et 
du magasin de regime. Incomprehension humaine ! 

Enfin, cette theorie ne prend pas partie ni sur l’origine de la maladie, 
ni sur la forme therapeutique et encore moins sur la qualite du regime biologique 
humain. 

Autant d' incertitudes qui font que tout 1’edifice est construit sur le sable, et 
que les meilleures ordonnances sont toujours a la recherche de nouvelles for - 

mules , " plus magiques M les unes que les autres, avec les grands emballements 
par tel ou tel produit, succedant a l'oubli du n merveilleux " d’hier, qui a 
cesse de plaire .... ou dont le M prestige est epuise ". 

Beaucoup de medecins ont cru faire de la sorte de l’etiopathie ( c'est 
a dire une medecine de^s profondeurs ) alors qu’ils n ’ atteignaient que des zones 
secondes, sans toucher au foad humoral, marecageux, responsable. 

Les quelques succes momentanes . tres rares, confondus avec des pheno - 
menes spontanes d [ auto-guerison, ont fait croire a la valeur de la methode, sans 
qu’on puisse expliquer les echecs et les recidives, survenant meme dans les 
meilleures conditions d 1 application. 

Il faut @tre beaucoup plus severe dans 1' observation des phenomenes 
que ne sont, en general, les cliniciens, si 1' on veut decouvrir les secrets de 
la maladie, de la guerison et de la sante. 

La plupart des praticiens officiels ou non, scientifiques ou empiriques, medecins 
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ou guerisseurs ignorent le pfaenomene sp ontane de 1'auto-guerison - Toute mala- 
die n'evolue pas necessairement vers la mort, m£me laissee a elle-meme. A 
l’etat reactionnel, il y a lutte dans l'organisme. 

Celui-ci essaie de chasser les produits residuels et toxiques qui l'em- 
poisonnent. S’ilreussit par lui-m$me, o'est 1'auto-guerison spontane, qui joue 
beaucoup plus souvent qu'on le croft. Ce phenomene se realise, en effet, chaque 
fois que la " Force Vitale M finit par triompher des surcharges. Combien de ma- 
lades ont cru guerir grace a leurs remedes , alors qu'ils se sont gueris malgre 
leurs remedes I 

Combien de medecins ont cru avoir maftrise le mal, alors que leur action etait 
nulle ou m^me contraire a la guerison I 

Toutes les methodes medicales, y compris les moins considerees par 
les milieux scientifiques, comptent de nombreux succes a leur actif. Cela est 
du au phenomene spontane de l 1 auto-guerison. 

Prenons l’exemple des verrues . Elies viennent, dit-on, sans raison 
( comme si une telle chose pouvait se faire ). 

Les medications ne manquent pas. Elies sont, en general, a base de mineraux . 

Ne parlons pas des cauterisants ( nitrate d'argent, acides, plantes ), qui ne 
font que brtller les excroissances. Considerons seulement les methodes par 
magnetisme et par medicaments mineraux ( dilues ou non ). 

Toutes obtiennent des resultats, sans pour autant eviter des echecs , incompre- 
hensibles pour le therapeute. 

Prenons, maintenant, 10 sujets porteurs de verrues, et appliquons a 
leur egard n f importe quelle pratique inoffensive ( signe de croix, passe fluidique, 
potion a base de coquilles d’oeuf... ou leger coup de pied au derriere ), nous 
serons etonnes de voir au bout d'un mois, un pourcentage de 50 °/o d’ amelioration, 
voire de guerison totale. Pour le naturopathe, il n'y a pas la un mystere. C f est 
le corps qui guerit, et rien que lui . 

Quelle que soit la medecine violente ou douce, maladroite ou inutile, le corps 
continue son travail d’auto-guerison. 

La M paix therapeutique M , oil le medecin las de droguer, laisse son malade au 
repos et supprime toute medication, est la preuve de ce que nous avangons. 
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Dans la plupart des maladies chroniques, ce phenomene de 1' auto- 
guerison spontanee se produit periodiquement, mais il passe inapergu. Le 
malade attribue son amelioration momentanee a la medication, et se refuse a 
mettre en cause cette m§me medication au moment de la recidive. 

Voici ce qui se passe, en realite. La maladie chronique est un etat reactionnel 
qu 1 on rencontre chez le sous-vital . Chez ce malade, la " force vitale " et les 
surcharges qu 1 elle combat sur le mode eliminatoire, se trouvent a egalite. 
Suivant les moments, triomphent ou bien la M force vitale n ( d’ou la crise 
curative ) , ou bien les surcharges ( qui saturent en profondeur, d' oil 1 f appa- 
rence du calme en surface ). 

La maladie chronique est, done, cyclique, et ses periodes sont provo- 
quees par le succes momentane d'un des deux antagonistes. 

Lorsqu’un medecin ou un guerisseur survient, avec son remede ou ses 
procedes, lors d’une crise curative, a son sommet, il ne peut que deboucher 
sur une M amelioration "(apparente) . Dans le cas contraire, s’il intervient 
au M creux de la vague ,f , il n^btient aucun resultat. 

C'est ainsi, qu' en matiere de soins a l’adresse des chroniques, la 
plus grande diver site des therapeutiques est proposee aux malades. Toutes 
ont leurs reussites, toutes leurs echecs. Mais le patient, soucieux de se guerir 
tres vite de son mal, ne " philosophe ” pas sur son cas a notre maniere. La 
cause de ses ennuis est toujours le phenomene le plus proche, et le facteur de 

guerison celui qui colhcide avec son amelioration . 

Il est difficile de le faire raisonner autrement. 

L ' homeopathie, sous sa vraie forme du remede contraire, dilue T reste 
la therapeutique qui se prete le plus a ce genre d*illusion. 

Les malades se soignent, ainsi, toute leur vie, et sont toujours contents. 

L 1 AUTQ-GUERISON DIRIGEE 

En realite, ce n’est pas tel ou tel produit qui guerit, mais le corps lui-meme 
qui opere son epuration humorale, puis sa refection tissulaire. 

Le principe guerisseur dans telle plante specifique, dans tel produit miraculeux, 
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dans tel precede magique, n'existe pas. C'est une survivance de la vieille 
sorcellerie. 

Le naturopathe salt que le corps dispose de toute une serie de moyens pour 
s' epurer et se reconstruire. Ces moyens sont diriges par la " Force Vitale ", 
qui siege dans les glandes endocrines et le systeme nerveux, et qui procede 
par le jeu de ses eliminations emonctoriels ( desintoxication ) et par le reglage 
de ses metabolismes ( revitalisation ). 

Le meilleur moyen de reparer les desordres du moteur humain , est de 
so fier a ce M medecin interieur M , qui sait mieux que tout autre, faire ce qui 
convienl . 

Aucune medication specifique n'est utile lors des maladies reactionnelles 
Toute action de ce genre ne peut que retarder la vraie guerison. II faut aider tout 
l'organisme dans son travail d'epuration, et ensuite 1' aider dans son travail de 
reparation. Le naturopathe, conscient de 1 ’ intelligence organique, ne cherche 
pas a imposer maladroitement une " pseudo-guerison " par des moyens repressifs 
des sympt6mes inquietants. 

II sait, avons nous vu, les processus curatifs de l'organisme. II aide, 
stimule, reveille si besoin, mais n' impose jamais des directives contraires a 
celles de la force vitale, grande animatrice sur tous les plans organiques. 

Cette notion du mal interne , naissant des impuretes humorales ( dues 
en grande partie a nos erreurs alimentaires ), et cette autre notion d' une 
M force intelligente " travaillant correctement a l'epuration, sont les deux 
notions fondamentales de la naturopathie orthodoxe, ou " hygiene vitale n . 

Quand on les a comprises, toutes les difficultes de notre enseignement s'estom- 
pent comme par miracle, et tout devient clair et logique . 

C'est cette position qui nous separe du medecin. qu’il soit allopathe, 
homeopathe ou physicien. Le remede specifique n'existe pas ; il n'y a aucune 
vertu active ( ou guerisseuse ) en aucune chose. C'est le corps vivant qui 
detient tout cela en lui. 

Nos 10 techniques naturels ( et leurs centaines de procedes interieurs ) 
ne sont pas des facteurs de guerison, mais des moyens pour mettre en mouvement 
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les processus auto-guerisseurs de l'organisme. 

La dietetique et la nutrition ( bromatologie ) ne sont rien d'autres que 
de tels moyens. Faire jeuner un mort ne le guerit pas ; essayer de le nourrir 
correctement ne le ramene pas davantage a la vie. 

Ce n’est pas le mercurochrome qui fait cicatriser une plaie, ni le 
platre qui fait souder l'os casse. C’est la Vie qui est dans le patient ; et plu s 
le potentiel vital est eleve , plus rapide est 1 1 auto-guerison . Ce qui compte, 
done, c’est de cultiver la Vie, au maximum, en chacun de nous. L’important, 
e'est faire de chaque etre humain une puissante " machine a vivre ”. Et, pour 
realiser une telle machine, il est evident qu'il faut en comprendre le mecanisme 
et 1’aider a ”• tourner rond ”. 

Aussi, lorsque nous parlons d 1 hygiene vitale, conforme a notre physio- 
logie, nous sommes dans le vrai. La naturopathie orthodoxe ne peut §tre 
qu ’ hygiene vitale . Toute autre conception est, necessairement fausse, et ne 
peut conduire qu'aux erreurs, multiples, habituelles, des spins locaux , 
specifiques et maladroits , parce qu’ils jugulent les manifestations de la 
force vitale M auto-guerisseuse M . 

Nous nous elevons avec la plus grande rigueur contre les produits de 
dietetique ( i ) aux mille vertus ; cela rappelle trop la pharmacie. Le temps 
est passe de ce genre de miracle. Laissons a ceux qui se sont trompes et 
continuent a se tromper, les responsabilites ei leurs erreurs. Ne les imitons 
pas. L’avenir de 1’ hygiene vitale t et de ses techniques, dont la dietetique et 
la nutrition ( dans le sens correct que nous lui donnons ), est assure. Laissons 
loin derriere nous tous les mensonges d'une fausse medecine et d'une hygiene 
officielle, aberrante. 

Laissons tomber dans l'oubli toutes ces drogues chimiques ( ou naturelles ) 
aux multiples vertus et aux pouvoirs magiques. Tout cela n'est qu'illusion. 

Deja, en lisant le premier cours de bromatologie ( dietetique ), vous 
avez pu vous rendre compte que notre enseignement etait inedit, et reposait sur 
des bases d’une solidite a toute epreuve. 

En continuant a nous lire, vous sentirez se confirmer ce sentiment de 
coherence et de logique qui ont fait tant defaut jusqu’aiors aux ” Sciences de 
la Vie ". 


























